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Les points de vue ou opinions exprimés dans les interviews et articles sont ceux des inter ve nants et ne

re pré sentent pas nécessairement les opinions de la rédaction du Magazine de Moorea.

Chères lectrices, chers lecteurs ;

10 ans déjà !
Le premier numéro du Magazine de Moorea a été édité en mars 2005.

La rédaction profite de cet anniversaire pour remercier tous les partenaires qui participent au
financement de ce Magazine et sans lesquels nous n’existerions pas ; rappelons qu’il n’est
pas subventionné et ne dépend pas de la Mairie de Moorea, seuls nos annonceurs contribuent
à son financement et permettent ainsi de vous informer, tous les trimestres, de l’essentiel de
l’actualité de Moorea et de vous offrir un Magazine d’information GRATUIT. 

Vous avez été nombreux à nous contacter concernant l’état des routes de Moorea, afin de ré-
pondre à vos attentes, nous avons rencontré le Ministre de l‘Équipement, Albert Solia, pour
connaître les projets d’aménagement et de réfection sur Moorea. 
Il nous a confirmé que 600 millions étaient destinés à la réfection des routes en 2015 et que
plus de la moitié du réseau routier de Moorea sera refait avant la fin de cette année ; le reste
des portions de routes endommagées seront réalisées ultérieurement avec des priorités en
fonction de la démographie de ces secteurs.
Cet entretien reste très positif, car des aménagements tels que l’extension de la Marina et la
mise en place du schéma directeur des transports terrestres et maritimes participeront à
l’amélioration du bien-être quotidien de la population. 

Autre point important pour ce trimestre, Tahiti Tourisme mène de nombreuses actions de
promotions à travers le monde avec des résultats très encourageants, et des espoirs de
retombées économiques pour Moorea. 
N’oublions pas qu’il n’y a pas si longtemps, Moorea était une île à vocation touristique et que
cette activité était le moteur essentiel du développement économique de l’île.

Parmi les sujets importants, on notera l’implication importante d’EDT dans l’amélioration du
service public de Moorea en investissant 863 millions xpf pour la rénovation des réseaux MT.
Toujours concernant les Services, La Polynésienne des Eaux qui fête ses 10 ans d’affermage
et Fenua Ma qui célèbre les 15 ans du tri.

Autre anniversaire important, les 25 ans de l’association Manu qui œuvre pour la sauvegarde
et la préservation des oiseaux du Fenua, en nous faisant découvrir des oiseaux uniques au
monde.

Concernant la solidarité, les associations sont toujours aussi actives, notamment Vahine
Orama qui vient de renouveler son bureau et qui va continuer d’agir pour le bien des femmes
avec de nombreux projets ambitieux qui verront le jour en 2015.
Toujours dans le domaine de la solidarité, Jean-Michel MONOT, sportif bien connu en Polynésie,
mais également DG de l’Usine de jus de Fruit de Moorea, va entreprendre une course en VTT
exceptionnelle et très difficile, entre le Canada et le Nouveau-Mexique, afin de sensibilisé les
Polynésiens à la maladie de Charcot dont souffre un des membres de son association sportive
VSOP. Cet élan de solidarité permettra de récolter des fonds qui seront reversés afin d’aider
les recherches sur cette maladie très invalidante et qui aujourd’hui reste malheureusement incurable.

Pour finir cet éditorial des 10 ans,
nous souhaitons également vous remercier, vous, nos lecteurs assidus pour tout l’intérêt que
vous portez à notre Magazine.
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Entretien de la chaussée en enrobé à chaud, en bicouche et en grave de ciment
par la Direction de l’Équipement (DEQ) Moorea. 

Zone 1 du pk 3,5 à 8,5 soit environ 5 km
Montant 2 900 000 xpf

Zone 3 du pk 30 à 35 soit environ 5 km
Montant 2 900 000 xpf

Zone 4 du pk 3 à 4 soit environ 1 km
Montant 290 000 xpf

Zone 2 du pk 11,5 à 16 soit environ 4,5 km
Montant 2 900 000 xpf

Magazine de Moorea :
– Quels sont les projets prévus au budget 2015 pour Moorea ?
Albert SOLIA :
– Au titre de l’Équipement, le budget 2015 pour l’île de
Moorea est supérieur à 800 millions, répartis entre les
opérations (réfection et entretien des routes et des
ouvrages, assainissement, curage des rivières) et les
études. Différentes réalisations sont prévues cette année
dont l’assainissement des eaux pluviales (curage
des caniveaux), la reconstruction de deux ponts sur
Opunohu au Pk 17,9 et Nuuroa au PK 31,5, le ren-
forcement de berges de la rivière de Maharepa au
Pk 4,8 l’entretien et la rénovation de la chaussée sur
plusieurs secteurs de l’île. 

– Beaucoup de nos lecteurs nous ont contactés pour se
plaindre de l'efficacité du service de l'équipement de Moorea,
notamment en matière de réfection provisoire des trous sur
les routes, du non-curage des caniveaux, ou du nettoyage
des accotements dans certains secteurs de l'île notamment
sur Haapiti.
– Le problème est de répondre à la demande générale
avec des moyens limités, mais, depuis deux ans, nous

avons mis en œuvre de gros moyens pour rattraper le
retard notamment sur les zones où il y a une concen-
tration d’habitations qui sont évidemment prioritaires.
Une trentaine d’agents sur Moorea suivent un planing
qui leur permet d’intervenir sur le programme d’entretien
des chaussées et les nouveaux travaux.

– Que comptez-vous faire pour la rénovation des routes qui
se trouvent dans un état désastreux ?
– Après plusieurs années durant lesquelles les routes
de Moorea ont été délaissées, beaucoup d'efforts ont
été réalisés depuis 2013, et en 2015 plus de 600 millions
sont prévus pour la réfection des routes ; si bien qu'à
la fin de l'année 2015 plus de la moitié de la route de
ceinture de l'île aura été rénovée, sans compter les
réhabilitations prévues sur les portions restant à rénover
(voir cartes). Ces réhabilitations de chaussées sont
faites avec de l’enrobé à chaud et en bicouches, c’est
du gravillon avec du bitume liquide ou des cailloux
avec du ciment pour boucher certains trous.
Restera à réaliser ultérieurement les travaux sur la
route allant de Papetaoi PK 22 à Haapiti et de
Afareaitu PK 9 à Teavaro PK 2.

Où en sont les projets d’aménagement du Ministère de l’Équipement
sur Moorea?
Afin d’apporter des réponses à l’attente des résidents de l’île sœur
nous avons rencontré Albert Solia Ministre de l’Équipement, de
l’Aménagement et de l’Urbanisme et des Transports intérieurs.

Programme des travaux pour 2015
sur Moorea 
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Décapage des accotements

Tiahura - Tunahe PK 26 à 29 540 000 xpf

Papetoai PK 23 à 25 540 000 xpf

Papetaoi PK 22 (rivière) 920 000 xpf

Pihaena PK 10 à 14 1 450 000 xpf

Baie de Cook PK 7 à 10 540 000 xpf

Orovau - Maharepa PK 4,5 à 7 540 000 xpf

Maharepa rivière (Polymat) 780 000 xpf

Temae PK 0 à 2 850 000 xpf

Vaiare - Patae PK 3 à 8 1 850 000 xpf

Maatea PK 13 à 16 540 000 xpf

Le curage de caniveaux 
et l’aménagement des bords de route 

mobilisent les équipes 
de l’Équipement de Moorea

Curage des caniveaux 
et accotement travaillé

Curage sous les accès Curage des assainissements

Curage des assainissements longitudinaux et
des rivières sur Moorea

– « Outre la réfection de la chaussée, les équipes travaillent sur l’assainissement des eaux pluviales (curage
des caniveaux), l’aménagement des bords de route et des berges.
Cette année, nous allons procéder au renforcement des berges de la rivière de Maharepa au PK 4,8 pour
un montant de 50 millions.
En ce qui concerne les ponts, deux sont concernés cette année par le programme de reconstruction. 
Le premier se situe à Nuuroa au PK 31.5 pour un montant de 60 millions, le deuxième se situe à Opunohu,
les études sont en cours, les travaux pourraient démarrer début 2016 ».

Reconstruction du pont   Nuuroa
PK 31.5 60 000 000 xpf

Études pour la reconstruction du pont Opunohu
PK 17.950 10 000 000 xpf

Rénovation de la chaussée Papetoai
PK 18 au PK 20.8 240 000 000 xpf

Rénovation de la chaussée Papetaoi
PK 11.5 au PK 16 380 000 000 xpf

Protection des berges de la rivière Maharepa
PK 4.8 50 000 000 xpf

Travaux assainissement Tranche 3 20 000 000 xpf

Études d’assainissement Haapiti
PK 24 au PK 30 15 000 000 xpf

Programme de travaux et d’études 
pour 2015 sur Moorea
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– Où en est le projet d’aménagement du port de Vaiare ? 
– Le rapport du Schéma directeur des transports
terrestre et maritime sera présenté en juillet, il per-
mettra au Gouvernement de voir le cap à prendre
pour répondre aux besoins.
J’attends beaucoup de ce Schéma directeur, car le
manque de vision globale nous gêne, d’une part
pour ce qui concerne les infrastructures, mais aussi
pour la partie réglementaire entre Tahiti et Moorea. 
Sur Moorea, le fait qu’il n’y a qu’un seul ferry pour
le fret ravitaillement peut poser des problèmes.
En matière de réglementation, nous prenons ce qui
est en place, mais en essayant de l’adapter. 
En fait, nous cherchons à ce qu’il y ait une concurrence
pour permettre à ce que la situation soit la plus
saine possible ; d’autre part que le service des
approvisionnements puisse être effectué de façon
régulière que ce soit à Moorea ou dans les îles,
notamment au niveau du carburant qui a un impact
direct sur le transport des personnes dans les îles. 

– Dans le Schéma directeur y aura-t-il des dispositions
pour une obligation de service public ?
– Aujourd’hui, c’est dans le projet de Loi de Pays
qui a été présenté au CESC, c’est d’avoir, dans le
domaine de l’aérien et du transport maritime, un

marché libre avec une obligation de service public
et sur les autres opérations, c’est de toujours main-
tenir un niveau de concurrence et notamment là où
l’on a des besoins ponctuels qui auraient un coût,
revenir à une obligation de service public .

– Quand vont débuter les travaux au port de Vaiare ? 
– Une 1ère phase sera lancée au plus tard début
2016 avec l’extension de la marina de Vaiare.
La 2ème phase consistera en une modification du
système d’accostage des navettes inter îles avec
une extension ou un déplacement de la zone actuelle
derrière la marina, en face du magasin Champion.
Le dossier avait bien avancé à une époque avant
d’être suspendu.
Aujourd’hui, avec une demande croissante du
tourisme nautique, nous sommes sûrs que cette
extension de la marina est rentable, la surface sera
doublée. 
Les dragages de cette zone donneront des matériaux
qui permettront, en partie, de faire le remblai pour
cette extension.
C’est le début du projet, mais pas encore l’amé-
nagement qui sera étudié lors de la révision du
schéma directeur du port qui va inclure Tahiti et
Moorea.

En projet pour 2016, extension de la Marina de Vaiare 
et étude sur la modification d’implantation de la gare maritime.
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Henri Cornette de St Cyr dit « Doudou » prépare avec l’école de voile
d‘Arue, la 23e édition de la Saga qui se déroulera du 28 juin au 2 août
2015 à la presqu’île sous le nom « Saga Tahiti Iti » et comme tous les
ans il recherche des fonds afin de pouvoir réaliser cette grande opération
caritative dans les meilleures conditions.

La Saga permet de faire naviguer des centaines d’enfants choisis parmi les moins chanceux,
leur faire découvrir de nouveaux horizons, de nouvelles sensations à travers la voile et l‘éva-
sion. 14 767 enfants ont déjà pris la barre.
Il a été constaté que les enfants qui vivent la Saga apprennent bien plus que la voile et
se réconcilient avec de vraies valeurs. L’activité sportive, le grand air, l’esprit de camaraderie
et la considération d’une équipe à l’écoute font des miracles. 
Comment ne pas continuer l’aventure ?
Cette année au moins 720 enfants, issus pour une grande majorité de Tahiti, mais aussi
de Moorea et des archipels des Australes, des Marquises, des Gambiers et des Tuamotu,
vont hisser les voiles.
Environ 50 foyers de la presqu’île vont jouer le rôle de famille d’accueil. 
La biodiversité de la presqu’île sera au cœur du projet de préservation de l’environnement. 
Des associations d’artisans transmettront également leur culture aux enfants de la Saga. 
12 moniteurs de voiles diplômés, des animateurs, mais aussi des travailleurs sociaux,
des médecins... au total, une trentaine de personnes encadreront les enfants.

La Saga c’est l’affaire de tous . Et si cette action réussit chaque année, 
c’est bien grâce à cette formidable chaîne de solidarité.

Financement de l’opération : Pays, Etat, Communes, Clubs Services, Entreprises, 
Associations, Particuliers…

École de Voile d’Arue

Le parrainage 
est une aide importante 
dans le financement 

de la SAGA !

Comment parrainer un enfant ?
Le coût d’un parrainage est de 50 000 XPF. 
Il inclut aussi le stage de voile organisé durant
les vacances de Noël à Tahiti et à Moorea.

Tous les parrainages ou dons sont à adresser : 
ÉCOLE DE VOILE D’ARUE

BP. 14 235 – 98 701 Arue – 
Tahiti – Polynésie Française

Tél. 40.42.23.54  E-mail : evatahiti@mail.pf

Banque de Tahiti :
ÉCOLE DE VOILE D’ARUE — SAGA 2015
Code Banque 12239 Code guichet 00007 
N° Compte 80035501000 Clé RIB 12

Plus de renseignements sur le parrainage sur le site : www.saga-tahiti-polynesie.com



Chine
Paul Sloan reste très confiant sur l’évolution très rapide de
ce marché. Cette année, la croissance des touristes chinois 
était de près de 75 % avec une prévision de 3500 à 4000
touristes pour 2015.
En fin d’année, Paul SLOAN s’est rendu en Chine
à l’invitation du CNTA (Chinese National Tourism
Administration) pour participer à un grand salon du
tourisme à Shanghai.
Ce salon international, réservé en priorité aux pro-
fessionnels puis ouvert au grand public, a accueilli
80.000  visiteurs qui ont pu commencer à voyager
dans 106 pays répartis sur 2400 stands.
Il a pu rencontrer de nombreux responsables chinois
très intéressés par notre destination. Certains Tour
Opérateurs Chinois connaissent déjà Tahiti et sont très
intéressés pour développer ce marché qui touche
principalement une classe aisée de la population ; bien
que l’attente de cette clientèle soit essentiellement
tournée vers le luxe, ils sont aussi attirés par la beauté
de nos îles et considèrent le voyage à Tahiti comme
une expérience unique.
– « La destination phare préférée des Chinois reste
Bora Bora et c’est vraiment l’accroche nécessaire
pour vendre les autres îles telles que Moorea, Rangiroa,
Huahine… Mais lorsqu’ils découvrent Moorea ils font
des commentaires positifs, mentionnant que c’est
une île magnifique et moins chère que Bora Bora »,
souligne Paul SLOAN.

Japon
Troisième après la France et les USA, le marché japonais
est en baisse de 4,9%, avec 12 527 touristes l’an dernier. 
Toujours concernant le marché asiatique, en début
d’année, Paul Sloan a effectué un déplacement au
Japon afin de rencontrer les représentants de Tahiti
Tourisme et leurs partenaires Nippons, agences de
voyages, hôtels…
Le marché japonais est 3e après la France et les USA,
alors que tous les marchés émetteurs sont en hausse,
le marché japonais avec 12 527 touristes est en baisse

de 4,9%, ce fait est certainement dû à la baisse du Yen. 
Comme le remarque Paul SLOAN : 
– « C’est un marché très particulier, les touristes japo-
nais réservent leur voyage 1 à 2 mois avant leur départ
tandis que les Américains réservent 4 à 6 mois en
avance. Ce phénomène complique l’accueil de ces
touristes qui choisissent tout d’abord Bora Bora et
le fait de réserver au dernier moment risque de voir leur
demande refusée faute de chambres disponibles. Et s’ils
ne viennent pas à Bora Bora, il est très difficile de leur
vendre d’autres îles telles que Moorea.
90% de ces touristes nippons sont des Honey Mooner,
mais il y a aussi une clientèle très intéressée par la
plongée et la culture polynésienne, et principalement
la danse, à titre indicatif il y a plus d’une centaine
d’écoles de danse polynésienne au Japon. La clientèle
des seniors se développe et s’intéresse elle aussi à la
culture, afin de répondre à leur attente en matière
de rencontres culturelles les agences commencent
à proposer des hébergements en pensions de famille ».

Afin de développer ce marché et faire changer les habitudes
de réservation, Tahiti Tourisme travaille en partenariat avec
ATN afin de mettre en place une promotion « Early Bird » qui
permettra aux clients qui réserveront leur voyage 4 mois en
avance de bénéficier de remises intéressantes.
Pour Paul Sloan cette promotion est très importante
pour la suite du développement touristique en Polynésie,
car précise-t-il :
– « Si les Japonais continuent de réserver au dernier
moment et si le marché chinois se développe rapide-
ment, nous allons être rapidement confrontés à un
manque de chambres et le développement du marché
chinois risque de se faire au détriment du marché
japonais. Il faut profiter de la croissance du marché
pour développer plus d’hôtels, car aujourd’hui avec
tous les établissements qui ont fermé si l’on remplissait
toutes les chambres disponibles en Polynésie 365j/an
on ne dépasserait jamais les 300 000 touristes alors
que nos objectifs sont beaucoup plus ambitieux ».

Le tourisme est une activité primordiale pour le développement
économique de Moorea,
Tahiti Tourisme représenté par son directeur Paul Sloan participe
activement au développement des marchés existants et à la conquête
de nouveaux pays potentiellement intéressés par la découverte de notre
fenua. Fin 2014, début 2015, il est allé en Chine puis au Japon à la
rencontre des Tour-Opérateurs.  

Paul SLOAN Directeur Général du GIE Tahiti Tourisme
rencontre l’Association des agents de voyages Japonais

Le déplacement en Chine s’est déroulé en collaboration avec
le SPTO (South Pacific Tourism Organisation) qui regroupe
les pays du Pacifique Sud tels que Vanuatu, Tonga, Palau,
Micronésie, Samoa, Kiribati… 
À l’origine, cette organisation était financée par l’Union
européenne, désormais ce sont en majorité des fonds chinois
qui contribuent au développement de la SPTO afin de
promouvoir le tourisme du Pacifique Sud auprès de la
clientèle chinoise.
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Vous partez en voyage, vous rêvez d'une location de voiture simple et adaptée à vos besoins ?  
Avec Avis®, c'est possible !

Avis® a toujours la solution adaptée afin de faire de votre expérience 
de location un moment toujours plus facile et plus agréable.

Vos réservations à l’international
directement à l’Agence. 

PACIFICAR

Depuis janvier 2014 les tarifs comprennent les assurances  :

LDW –  Loss Damage Waiver
Dommages accident - vol  du véhicule 
Dégage la responsabilité financière du client en cas de vol, de disparition,
de dégâts matériels causés au véhicule de location

ALI – Liability insurance supplementary
Responsabilité civile. 
Aux USA, complément d’assurance civile en cas de dommages corporels
ou matériels causés à des tiers.

PLUS Taxe aéroport et frais administratifs.
Kilomètrage illimité
Certaines options qui sont incluses dans les tarifs proposés.

Centre de réservation AVIS International 
Tahiti : 40 54 10 12  – avis.resinter@mail.pf 

www.avis-tahiti.com  

Sur les États-Unis 12 catégories de
véhicules sont proposées de la
berline deux portes pour 5 personnes
au SUV pour 8 à 9 personnes en
passant par la décapotable pour
4 personnes et le Van de 7 à 12
personnes.

Avis® étant présent partout aux États Unis, il est possible, par
exemple, de louer un véhicule à Las Vegas et le rendre à Los Angeles. 
Outre votre permis de conduire vous devrez vous munir d’un permis de
conduire international[1]; obligatoire en Nouvelle-Zélande, il est
fortement recommandé aux États Unis. 

Réservation  directement à l’agence
Les conseillers sont là pour vous guider tout au long du
processus. Ils vous conseilleront sur le choix d’une location qui
répond à vos besoins, se chargeront de préparer votre dossier,
vous informeront des taxes à payer sur place et sont également
là en cas de réclamation, contrairement à une location que vous
pouvez effectuer via internet. 
Un autre avantage, les tarifs préférentiels dont tous les résidents
de Polynésie bénéficient.
Réserver par AVIS® Tahiti c’est l’assurance de payer moins cher
qu’en effectuant une location dans le pays visité.

Pas d’accompte à la réservation
Il est possible de faire une réservation plusieurs mois à l’avance
sans verser d’acompte et de payer une semaine, voire 48h, avant
de partir.

Pour vos séjours en France métropolitaine
AVIS® Tahiti vous propose un tarif exceptionnel qui comprend
plusieurs avantages, comme les taxes aéroport et gare incluses,
un retour de location dans n’importe quelle ville sans frais, le
2e conducteur offert, le kilométrage illimité et une assurance
tout risque sans franchise lorsque vous louez le même véhicule
plus de 2 semaines.
Une formule « spéciale Polynésie » que vous ne retrouverez
nulle part ailleurs !

Réservez et réglez votre location auprès de
votre agence Avis® Tahiti

et vous n’aurez plus rien à payer sur place.

Sandra et Loana préposées
aux réservations internationales.

Nouvelle-Zélande – États-Unis – Hawaii – Australie – Nouvelle-Calédonie – France…

pour les États-Unis et Hawaii

[1] Permis de conduire international
Dans certains pays étrangers, votre permis national n’est pas suffisant. 
Vous devez vous munir également d’un permis international. 
Celui-ci est valable pendant 3 ans. Pour l’obtenir, adressez-vous à :
Automobile Club de Tahiti - Centre Bruat Papeete Tél : 40 42 44 62
Heures d’ouverture : Mardi   14h - 16h Vendredi  9h - 11 h
Pièces à fournir : 2 photographies d’identité ; le permis national ;

3 000 F CFP en chèque ou en espèces.
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Europe
Le marché européen est en forte évolution.
Début mars 2015, Tahiti Tourisme a participé au 49e
salon International du Tourisme de Berlin, qui est consi-
déré comme le plus grand salon du tourisme au monde.
Les 5 continents étaient représentés avec 185 pays
repartis sur 10.000 stands. 
C’est plus de 165.000 visiteurs professionnels et grand
public qui sont venus découvrir les destinations
proposées à travers le monde.
Paul Sloan nous confiait :
– « Ce salon est très intéressant, car il nous donne
l’opportunité de rencontrer beaucoup de professionnels.
Je me suis particulièrement attaché à rencontrer des
représentants européens, car ce marché est en forte
évolution, + 9,7% entre 2014 et 2013 soit, 62.425
touristes, et plus particulièrement des professionnels
allemands, autrichiens et suisses, car ces marchés
sont en hausse significative, soit respectivement
+15,8% pour l’Allemagne, +28,2% pour l’Autriche et
+9,3% pour la Suisse. 
Nous avons également rencontré plusieurs médias
européens qui se feront le relais de la promotion de
notre destination ».
Pour ce salon, Tahiti Tourisme accueillait sur son stand,
des professionnels du Fenua tels que les agences de
voyages, tour-opérateurs et compagnie aérienne.

Après cette escale germanique, Paul Sloan a continué
sa mission européenne en se rendant à Milan en Italie
afin d’y rencontrer les représentants de l’agence
Aviareps qui s’occupe de la promotion de Tahiti pour
l’Italie, la France, la Chine et le Japon.
Cette rencontre était nécessaire avec les tour-opéra-
teurs, car si le marché européen est globalement en
hausse, le marché italien est en légère baisse de
-2,7%, mais les premiers chiffres de 2015 permettent
d’être optimiste, car les réservations sont déjà nom-
breuses et le marché redémarre progressivement.

Pour finir cette tournée en Europe, Paul Sloan s’est
rendu au Royaume-Uni à Londres pour participer au
salon « Unite » ; très bien organisé, ce salon profes-
sionnel consiste en une succession de rendez-vous de
20mn qui permettent de rencontrer tous les participants.
Là aussi, le marché britannique est très intéressant, car
en forte hausse de +48,5% entre 2014 et 2013, mais il
faut encore travailler pour le développer d’avantage.

En parallèle de tous ces déplacements, des actions de
promotion vont être réalisées par la Sté Mering Carson
qui vient de remporter l’Appel d’Offres concernant les
campagnes de promotions internationales qui seront
adaptées à chaque spécificité des marchés émetteurs.

La délégation de Tahiti Tourisme a fait la tournée
européenne des grands salons du tourisme qui
se sont tenus en ce début d’année 
À Berlin, le Salon du Tourisme International
(ITB) est le salon interprofessionnel leader
couvrant toute l’offre de l’industrie touristique. 
Tous les acteurs du secteur sont présents : 
tour-opérateurs, sites de réservations, destina-
tions, compagnies aériennes et hôtels jusqu’aux
loueurs de véhicules.

Les pensions de familles se professionnalisent
Le label « IA ORA au cœur des traditions » se décline en 5 classes allant
de 1 à 5 Fare selon la qualité de l’établissement. 

Début février, en partenariat avec Tahiti Tourisme et la CCISM,
l’association des Hôtels de Familles de Tahiti et ses Îles (AHFTI) a
organisé son séminaire “Ia Ora” dans les locaux de la CCISM.
Sensibiliser et informer les propriétaires sur les différentes réglemen-
tations liées à leur activité telle que la fiscalité, l’hygiène, l’urbanisme,
la sécurité… Conférences, débats, ateliers et stands d’informations
étaient proposés aux représentants des pensions de famille. 
Mélinda Bodin nous confiait que le Service du Tourisme était en train
d’élaborer une véritable licence d’exploitation pour les hébergements
touristiques, soulignant :
– « Sur Moorea, où il y a 52 pensions de famille, il y a environ 1500 locations
qui sont exonérées de TVA et autres impôts ou taxes, certaines n’ont
même pas de certificat d’ouverture au public ni d’assurances.
Nous demandons à ce que tout le monde soit sur le même pied
d’égalité ».

Salon ITB de Berlin Rencontre à Milan avec l’agence Aviareps
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Cohésion, cohérence, constance
Les armateurs sont sensibles à la cohésion large et solide
qu’offre la destination. Leurs interlocuteurs principaux, cette
année, sont Jean-Christophe Bouissou, le Ministre du
tourisme, accompagné de Michel Monvoisin, président du
conseil d’administration du Tahiti Tourisme et d’Air Tahiti
Nui, Paul Sloan, directeur général du Tahiti Tourisme,
Jonathan Reap, directeur de Tahiti Tourisme North America,
Olivier Amaru, président du Tahiti Cruise Club, mais égale-
ment par des représentants de la CCISM, du Port Autonome
de Papeete, de Paul Gauguin Cruises, de la quasi-totalité des
agents maritimes et réceptifs du Pays, et, au travers de l’équipe
du Tahiti Cruise Club, la commune de Papeete, Aéroport de
Tahiti, la station de Pilotage Te Ara Tai et l’ensemble de ses
membres. Cette synergie de moyens et cette diversité des
équipes et des réseaux renforcent considérablement la
dynamique polynésienne.

De cette cohésion découle une cohérence sur l’offre
globale, qu’elle soit touristique, technique ou opérationnelle,
et traduit une volonté gouvernementale de permettre à la
croisière d’atteindre de nouveaux seuils de fréquentation
dans les toutes prochaines années, tant sur Tahiti que dans
les différents archipels.
La constance des efforts que ce soit en infrastructures, en
réglementation, en standardisations et structuration — et
en création de nouvelles escales — menés de manière
croissante à l’échelle de la Polynésie toute entière depuis
plusieurs années est également saluée par les armateurs.

Des rendez-vous productifs
Tandis qu’une
partie de l’équipe
œuvre sur le
stand, enchaînant
les rendez-vous
techniques, la délé-
gation menée par
Jean-Chr istophe
Bouissou a rencon-
tré à part les diri-
geants des plus
grandes compagnies
Seabourn, Carnival,
SilverSea, Princess,
WindStar Cruises,

Holland America Line, Regent, Oceania et autres —
pour évoquer leurs stratégies pour les années à venir, les
infrastructures en projet, et les convaincre concrètement
de multiplier les croisières complètes au départ de Tahiti dans
les prochaines années.  En 4 jours de déplacement sur
Miami, ce sont des échanges avec plus de 20 compagnies
de croisières internationales — MSC, Hainan, Disney,
Ponant, Costa, RCCL, P&O, Star, Lindblad, Norwegian
NCL, World of Residensea, Crystal… — et plus de 40
rendez-vous qui se déroulent ainsi tambour battant.

En outre, la dynamique des îles de Tahiti entraine une
autre dynamique : celles des autres États et territoires
insulaires du Pacifique sud. Huit d’entre eux sont regroupés
au sein de la South Pacific Cruise Alliance depuis 5 ans,
et Tahiti a été désigné unanimement pour accueillir le tout
premier South Pacific Cruise Forum à Papeete en octobre
prochain, afin de réunir et relier l’ensemble des ministres
du tourisme, les responsables portuaires et touristiques de
tout le Pacifique sud, mais également les dirigeants
et responsables opérationnels d’un grand nombre
de compagnies de croisière. […]

Tahiti et ses îles ont été ainsi au centre des conversations,
et bien que pesant aujourd’hui moins de 5% des escales
de croisière dans le monde, elles ont pu afficher leur
détermination à marquer des points, développer leurs
parts de marché, progressivement, mais avec « cohésion,
cohérence et constance ». 
Le « Pacific way » a résonné dans les allées de ce grand
salon mondial, tant par la diffusion d’un court-métrage
réalisé pour l’occasion que par la prestation d’un groupe
de danse permettant aux convives de découvrir l’ambiance
et l’énergie de l’accueil polynésien.

Un secteur en plein bouleversement
Après avoir connu une forte croissance ces deux dernières
années pour atteindre un premier pallier de plus de
650 escales par an en 2014, le secteur de la croisière en
Polynésie française tient à consolider cette position, pour
pouvoir reprendre un nouveau cycle de croissance dès
2017 en visant 800 à 900 escales par an réparties sur
l’ensemble des 5 archipels.

Le gouvernement sera donc au rendez-vous du South
Pacific Cruise Forum du mois d’octobre avec ses partenaires
locaux et régionaux, pour que les îles de Tahiti continuent
à être une force d’entraînement, un pôle d’attraction et un
point de convergence désiré et désirable pour les navires
de croisière.

Pour la 7ème année consécutive, les îles de Tahiti ont réalisé un
stand et délégué des représentants pour se promouvoir auprès
des armateurs internationaux et des professionnels de la croisière à
l’occasion du Cruise Shipping Miami, le plus grand salon annuel
qui regroupe plus de 900 exposants de 127 pays, pour plus de
10 000 visiteurs pendant 3 jours.

Communiqué : Service de la communication Présidence de la Polynésie Française

Les dirigeants de WindStar Cruises

Jean-Christophe Bouissou, 
Michel Monvoisin et Paul Sloan 

rencontrent le PDG de Prestige Cruise Holdings
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Francis et Qiaoni Chung Tan
vous accueille au GOLDEN LAKE 

Restaurant GOLDEN LAKE 
TEMAE

(à côté du golf de Moorea)

Grande salle climatisée pouvant accueillir 
200 personnes, possibilité de privatiser pour 

banquets, mariages, séminaires …

Animation avec orchestre local
le vendredi midi et soir & le samedi soir

Snack ouvert 
de 5h00 à 14h30

Trois cuisiniers en provenance de Chine, dont un spécialiste du canard
Pékinois, du porcelet et du canard laqué, œuvrent en cuisine. 

Le canard qui est un des symboles de la
Chine et de la cuisine chinoise. 
Il représente la sérénité et la fidélité. 
Le canard est laqué, sa peau est luisante
et croustillante après avoir été rôti
pendant plusieurs heures.
C’était le plat préféré de l’empereur Qian
Long et de l’impératrice Xi Ci qui ont
régné dans la seconde partie du XVIIIe
siècle. Outre ses spécialités, la carte du
GOLDEN LAKE propose tous les
grands classiques tels le poulet aux noix
de cajou, les crevettes…

Retrouvez l’ensemble des plats proposés à la carte, en vente à emporter
Le midi de 11h00 à 14h30 et le soir de 17h00 à 21h30 



Dans le cadre de l’Atelier régional sur le Tourisme durable et la Gestion
intégrée dans le Pacifique du projet INTEGRE  qui s’est déroulé du 23 au
27 février, une délégation du pacifique sud composé de 70 participants de
Nouvelle-Calédonie , Wallis et Futuna, Pitcairn, Nouvelle-Zélande, France,
Fidji et Ile de Paques, est venue visitée les sites archéologiques d’Opunohu,
la plage publique de Ta’ahiamanu, le Fare de l’association Punareo à
Pihaena.

Au cours de cette visite de Moorea pour ce premier jour de
séminaire, un arrêt était prévu à l’hôtel Sofitel afin de participer
à une conférence sur les actions entreprises par cet établissement
dans le cadre du développement durable. 
Le choix de cet hôtel a été déterminé pour son implication à
participer activement au tourisme durable.
Didier Lamoot Directeur régional du groupe ACCOR en Polynésie
soulignait – « Nous avons commencé cette démarche de labellisa-
tion environnementale avec Planet 21 qui est un label Accord
Worldwide et nous faisons partie d’une centaine d’hôtels du niveau
“Silver” . Aujourd’hui, nous avons initié la démarche d’être labellisé
par Earth Check, organisme de certification et labellisation
environnementaux Australien, c’est l’un des plus importants
organismes spécifiques à l’hôtellerie durable à travers le monde .
Pour obtenir ce label, il faut remplir de nombreux critères
concernant la maîtrise de l’eau, de l’énergie, des déchets
et différents facteurs humains . Aujourd’hui, par exemple, nous
contrôlons le poids du linge pour déterminer l’énergie minimum
nécessaire pour optimiser le temps de travail, une attention toute
particulière est portée sur la température des chambres non occupées
; en gagnant 1 degré, cela nous permet d’économiser de l’énergie. 
Nous demandons à nos clients lors du check-in s’ils veulent participer
financièrement à la préservation du lagon, les sommes récoltées nous

permettent de confier, à une entreprise spécialisée, la réalisation de
nurseries pour repeupler les coraux dans le lagon . »
Au cours de cette conférence, de nombreuses questions sont posées
sur l’intervention de Didier Lamoot très impliqué par les enjeux
environnementaux de son établissement.
On pouvait noter également la présence du Président de la CCISM
Stéphane Chin Loy, ainsi que du Vice Président et du Président de
la Commission tourisme de la CCISM, partenaire de cet atelier
régional qui s’est poursuivi sur Tahiti pendant 3 jours durant lesquels
les ateliers ont travaillé sur des exemples d’initiative de tourisme
durable dans les pays du Pacifique.

Projet INTEGRE
Il s’agit d’un projet régional, financé par l’Union 
Européenne (10e FED) et mis en œuvre par 
le Secrétariat Général de la Communauté du Pacfique.
Vise à promouvoir la mise en place de la gestion 
intégrée des zones côtières (GIZC) dans les pays 
et territoires européens (PTOM) du Pacifique, 
bénéficiaires du projet, et plus largement 
dans la région Pacifique.
Un atelier régional est organisé par an et le 1er s’est
déroulé en Polynésie sur le ème du Tourisme durable

Les enjeux du tourisme durable dans le Pacifique
Les « 12 objectifs pour un tourisme durable » proposés
par l’OMT ont été abordés tout au long de l’atelier à tra-
vers les témoignages, partages d’expériences et travaux
sur les cas d’étude présentés.
La viabilité économique 
Le développement local 
La qualité des emplois
L’équité sociale
La satisfaction des touristes
Le contrôle local du développement, 
Le bien-être des communautés d’accueil, 
La valorisation de la richesse culturelle et patrimoniale 
L’intégrité physique
La diversité biologique
L’efficacité dans l’utilisation des ressources 
La qualité de l’environnement   

Recommandations
Plusieurs pistes de réflexion se sont dégagées au cours de l’atelier. Ces chantiers relèvent
de l’ensemble des catégories d’acteurs qui interviennent en matière de tourisme.
Le secteur public et parapublic (État, collectivités, ONG) a une responsabilité d’exem-
plarité et peut jouer un rôle à travers la réglementation et la planification stratégique. 
Dans le Pacifique en particulier, il a un rôle pivot de coordination et d’accompagnement
d’États disséminés et éloignés afin de mener une réflexion sur des régulations communes
liées aux zones côtières (cf. la réflexion menée sur la création d’un « label Pacifique »,
qui pourrait être coordonnée par la SPTO).
Le secteur privé (hôteliers, prestataires) : au-delà de son rôle d’investisseur et sa connaissance
des marchés touristiques, le privé a une responsabilité dans la mise en place
de démarches de développement durable (management environnemental, éco construction,
appui aux associations locales…), la formation continue des personnels, la sensibilisation
des touristes et des locaux, la mise en place de produits en phase avec les nouvelles
attentes touristiques. 
Les populations et les acteurs locaux ont besoin d’être impliqués depuis la conception
des projets jusque dans sa gestion. La concertation entre les acteurs et la formation sont
des outils indispensables au développement d’un tourisme durable. 
Si le tourisme est souhaité par les populations (tourisme communautaire, écotourisme,
chambres d’hôtes…), il importe d’accompagner les projets afin de conserver l’intégrité
des sites et les spécificités culturelles propres. Les touristes (locaux, nationaux
et internationaux). 
Quels que soient leurs socio types (étudiants, seniors, couples, familles…), ils doivent
être associés aux démarches, en les faisant participer localement (ce qui contribue à leur
faire vivre « une expérience unique » partagée). Ils ont aussi besoin d’être sensibilisés
au respect des communautés d’accueil (codes de bonne conduite).
Suites immédiates
Pour conclure, cet atelier a constitué une occasion précieuse de rencontre des peuples
du Pacifique. Il a permis aux participants de s’enrichir des expériences des uns et des
autres. De nombreuses idées ont été émises et vont permettre à chacun de nourrir ses
réflexions sur son territoire et mettre en place des coopérations.
Deux pistes innovantes à explorer plus particulièrement se sont dégagées :
— le lancement d’une réflexion sur un « Label Pacifique », une signature (cf. « Les Iles
Vanille » dans l’Océan Indien) ;
— la mise en place d’aires protégées éducatives dans les îles du Pacifique, à l’instar
de celle créée aux Marquises.
Il a été suggéré de réaliser un suivi de l’atelier, dans un an par exemple, pour évaluer
les suites et mesurer son impact dans les territoires.

Stéphane CHIN LOY
Président CCISM
Didier LAMOOT Directeur
régional ACCOR Polynésie
Caroline VIEUX Coordinatrice
du projet INTEGRE en Polynésie
Française
Mathieu CASTELLANI
Président de la commission 
tourisme à la CCISM
Teiva BUCHIN Vice Président
CCISM
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La cuisine interactive
thématique [1]

Ne dites surtout plus 
« Buffet » au Sofitel de
Moorea, ils n’existent
plus depuis qu’ils ont
été remplacés par une
cuisine interactive et
thématique avec un
show de toute beauté
pour habiller une belle
soirée riche en goûts et
en saveurs

Le Chef travaille sur des thèmes donnés, telles « la table du pêcheur »,
« la route des épices », « la cuisine du soleil », qu’il compose en priorité
avec des produits de Moorea.
[1] Tous les soirs en fonction du taux d’occupation et en haute saison, sinon le Chef
propose un menu d’inspiration en fonction du marché du jour.

À DÉCOUVRIR !

LE DÉJEUNER OU LE DÎNER AU BOUT DU PONTON

LA CUISINE INTERACTIVE THÉMATIQUE AVEC SPECTACLE

LE DÎNER ROMANTIQUE «LES PIEDS DANS L’EAU»

Votre table face à Papeete.
Les talents des nouveaux chefs, Dominique et Gwenn, vous
proposeront le meilleur des produits frais proposés dans un
menu 4 plats dans le plus bel environnement pour un déjeuner
ou un diner inoubliable. 
À expérimenter à tout prix !

Dîner romantique sur la plage.
Le must sur la plage du « K» et devant les lumières de Tahiti. 
L’endroit le plus romantique qui soit !
Le luxe et la beauté du fenua réunis pour une soirée magique.
Juste magnifique !
• Sur réservation : 
40 000xpf pour 2 personnes  (1 bouteille de champagne comprise) 

Dans le cadre idyllique de Temae, des nouveautés vous attendent en
ce début d’année au Sofitel Moorea Ia Ora Beach Resort.
Un évènement à fêter ? 
Privatisez le bout du ponton le temps d’un déjeuner ou d’un dîner. 
Un duo romantique ?
C’est sur la plage, à la lueur des chandeliers de cristal et des étoiles
que vous pourrez dîner, les « pieds dans l’eau ».
Envie de découvrir les produits du Fenua ?
Chaque soir, le Chef du restaurant « Le Pure» vous propose de 
découvrir la cuisine interactive thématique. 



Nous avons rencontré Jean-Louis Grégori pour connaitre
l’avenir de la SPGRD placée en redressement judiciaire
depuis deux ans. 
– « La première offre présentée devant le Tribunal de Commerce,
émane d’un groupe américain qui m’avait fait croire que nous
pourrions continuer en partenariat dans cette opération et qui
finalement a fait une offre ridicule de 500 millions, demandant
absolument tout, les subventions, les terrains, les actifs et
le golf alors que la valeur réelle du domaine et du golf est
de 3 milliards sans compter 1 milliard 100 de créance que la
société du golf la SPGRD est en mesure d’attendre puisque
nous avons obtenu, devant la Cour d’appel de Papeete, que
les Calédoniens paient les neuf hectares de terrains qui leur
avait été vendus.
Pour mémoire, 3 investisseurs calédoniens avaient acheté
neuf hectares de terrains par le biais de sociétés créées pour
cette opération, mais l’économie de la Polynésie étant en
berne, ils ont voulu se désengager et abandonner leur projet
alors qu’ils avaient déjà obtenu les permis de construire pour
l’hôtel de 130 chambres et les 200 petits appartements en
condominiums. Ils ont tenté de mettre en cessation de
paiement les sociétés Antipodes pour ne pas avoir à
respecter leurs engagements.
Le 26 janvier 2015, le Tribunal a refusé leur demande de

dépôt de bilan et leur prétendue insolvabilité. D’autant
plus qu’ils ont fait une offre pour arrêter les poursuites et
obtenir les neuf hectares de terrain pour 235 millions au
lieu de 1 milliard 100 Fcp

De mon côté, j’ai également soumis une offre de continuation.
Je suis en train de voir si un investisseur pourrait se joindre
à moi et continuer le projet jusqu’à la réalisation de l’hôtel
comme cela était prévu dans le projet initial.
La SPGRD a 305 millions déposés à la Banque de Tahiti qui
sont des défiscalisations que nous allons récupérer puisque
cette somme est bloquée sans motifs par la Banque, et cela
fait 5 ans qu’elle les détient gratuitement. 
Nous avons engagé des actions pour récupérer ces fonds. 
Si nous récupérons 1 milliard 100 de la vente des terrains aux
Calédoniens, cela fera donc 1,4 milliard qui peuvent servir
très largement à rembourser les dettes de la SPGRD. 
Malheureusement, ces créances sur les Calédoniens et à
Nouméa sont extrêmement difficiles à récupérer, et d’ici
le 13 avril, les différentes procédures que j’ai engagées pour
récupérer plus d’un milliard ne seront pas terminées, même
si ces créances sont reconnues certaines par la Cour d’Appel
c’est pour cette raison que je cherche un Investisseur pour

refaire une offre plus étayée lors de la prochaine comparution
le 13 avril devant le Tribunal de commerce.
Le Président Edouard Fritch dans son interview du 10 mars
affirme que le Territoire “a maintenant les moyens de créer
des chantiers, créer de la construction, afin que les entre-
prises trouvent leur compte et surtout embauchent” 
LE TERRITOIRE SERAIT ASSURÉMENT LE MEILLEUR
PARTENAIRE et bénéficierait de la formidable plus-value
en terminant le programme Hôtel-Golf et créerait 250 à
300 emplois immédiatement sur MOOREA.
La construction de l’Hôtel, avait commencé puis interrompu
par le retrait, au dernier moment, des Banques, elle peut
reprendre immédiatement si le Territoire devient propriétaire
majoritaire du projet Hôtel qui seul peut sauver le Golf et
ramener les Touristes golfiques qui ne connaissent absolument
pas la Polynésie  
Les banques, créancières de SPGRD, pour qui le Golf est un
“trésor de guerre” refusent que le golf sorte de défiscalisation et
revienne à SPGRD. Elles sont absolument contre un plan
de continuation, attendant une liquidation et une vente
aux enchères du GOLF. Les banques qui détiennent les
hypothèques sur le golf, et les investisseurs étrangers ne
se présentant pas, elles pensent vendre, à vil prix, à des
investisseurs locaux dont le but est d’attendre la plus-value
sur les terrains constructibles en se moquant de la destinée
de la SPGRD  et de la mort du Golf.

Depuis deux ans que la SPDRG est en redressement, les dettes
n’ont pas augmentées.
Je finance sur mes fonds propres les pertes de la SPGRD et
du golf ; chaque mois, je paie environ 3 millions de déficits
depuis 5 ans et j’arrive maintenant à plus de 200 millions Fcp,
car le golf sans hôtel n’a pas assez de fréquentations et ne
peut pas survivre, en Polynésie où il n’y a pas suffisamment
de joueurs pour compenser le manque de golfeurs touristes.
Un golf ne peut vivre sans avoir au moins 40 greens fee
payants par jour, alors que nous n’arrivons pas à 10. Le projet
d’hôtel avec 155 chambres était bien monté, les golfs avec
hôtel, aux Caraïbes et partout dans le monde qui s’en sortent
très bien.
Les “tours operator golf” qui alimentent tous ces Resorts
Hôtel/Golf dans le monde, ne sont intéressé que si il y a
un Hôtel sur le Golf et à MOOREA avec la qualité d’un Golf
Nicklaus on pourrait dépasser 70 % de remplissage
pour l’Hôtel et 70 joueurs de moyenne par jour, organiser
des tournois internationaux et avoir un Golf parfaitement
bichonné et de toute beauté ». 

Jean-Louis Grégori
PDG de la South Pacific Golf 

& Resort Development (SPGRD)

— « La période d’observation dans le cadre du redressement judiciaire devait se terminer le 9 février, sans délai supplémentaire.
Deux offres de reprise ont été présentées qui ont finalement incité le Président du Tribunal de Commerce à accorder deux mois
de délai supplémentaires, soit jusqu’au 13 avril 2015 ».

« Le terrain de près de 40 hectares bâtissables, dont 16 en bord de mer et le golf international 
de 18 trous sur 53 hectares, représentent un actif de 3,5 milliards » .

« Je reste assez confiant, 
sachant que ce sera l’ultime report ».
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Arts de la table “Business” signés Jean-Marie Massaud

Des arts de la table réinventés. 
Jean-Marie Massaud, célèbre designer français, a imaginé pour Air France de nouveaux
arts de la table en cabine Business. Chaque pièce a été dessinée avec soin pour évoquer la
légèreté et l’envol, notions chères au designer. Les matériaux choisis sont délicats : 
porcelaine et verre fin composent de nombreux éléments de ce service complet. 
Les plats et assiettes, en porcelaine, fabriqués par la Maison Guy Dregrenne, sont subtile-
ment surélevés, les couverts forgés par Christofle sont en acier finition mate et polie,  les
verres sont élancés et le plateau est délicatement recourbé. 

Jean-Marie Massaud est un designer français, reconnu pour ses réalisations dans le monde
entier. Diplômé de l’ENSCI - les Ateliers de Paris, ses œuvres sont identifiées et appréciées
pour l’élégance de leurs proportions. 

– « Pour Air France en Polynésie, 2014 a été plutôt
une bonne année, même si elle a été entachée, à
l’automne 2014, par une grève des pilotes en mé-
tropole. Durant cette grève, nous avons pu proposer
des solutions à tous nos clients, notamment au
départ de Tahiti, lorsque cela était possible, des vols
sur Air Tahiti Nui. 
Arrivée à Los Angeles, une équipe était chargée de
trouver des vols sur toutes les compagnies, à destination
de Paris. 
Le remplissage des avions durant l’année a progressé
par rapport à 2013, notamment en fin d’année. Nous
avons enregistré plus de passagers en provenance
de France et des États-Unis.
Localement, ainsi qu’en France, Air France a mené
des plans d’amélioration de la productivité qui ont
donné de bons résultats nous permettant de rétablir
et de maintenir la ligne à une situation économique
satisfaisante.

La ligne.
Les accords négociés en Polynésie il y a deux ans,
associés à d’autres mesures portant, entre autres,
sur la commercialisation et sur la rationalisation du
nombre de vols sur le type d’avion qui dessert la
Polynésie, sont bénéfiques et nous permettent de
desservir la Polynésie dans des conditions économi-
quement satisfaisantes.
2015 se profile comme une année stable, une année
de croisière, puisque nous aurons exactement le
même nombre de vols qui desserviront la Polynésie,
que l’an dernier.
Ce sera une année de consolidation, avec toujours

un peu de marge pour remplir nos avions notam-
ment dans les périodes creuses. C’est ce qui va
nous faire défaut, car un avion a toujours les mêmes
coûts, fixes et variables, qu’il soit plein ou vide, il
faut donc les remplir au maximum.     

Les nouveautés 2015.
Développement des produits afin de donner plus de
choix. Avec les options “siège plus” et “siège duo”,
nous avons augmenté le périmètre et le nombre de
sièges que l’on peut réserver. 
Jusqu’à présent, on pouvait de temps en temps, par
chance, l’obtenir gratuitement lors de l’enregistrement
à l’aéroport. Nous gardons toujours cette possibilité
de demande gratuite à la dernière minute, mais
maintenant, il est possible de les réserver moyennant
le paiement d’une petite option. 
Auparavant, ces sièges, principalement situés au
niveau des issues de secours, étaient bloqués pour
des évacuations sanitaires, pour des bébés,
maintenant ils peuvent être réservés dès l’achat du
billet.

Air France continue globalement sa montée en
gamme en 2015.
Même si nous avons fait des plans d’économies
assez drastiques, nous avons choisi de ne pas
ralentir la montée en gamme de notre produit et les
investissements dans ce domaine se concrétisent
en plusieurs étapes. Pour exemple, mi-février nous
avons eu le premier vol, au départ de Papeete, en
classe affaires, avec les nouveaux arts de la table
(vaisselle, couverts, plateau…).

Alex HERVET délégué régional Air France 
en Polynésie française.

Pour Alex Hervet 
« 2015 se profile comme une année stable

pour Air France en Polynésie » 

suite P.26

— 20 —





Voyager avec davantage d'espace pour vos jambes, quitter
l'avion parmi les premiers passagers, profiter du calme
d'une cabine plus petite ou avoir la garantie de voyager
en compagnie d'un seul voisin...
Découvrez nos Options Siège et choisissez le siège qui vous
convient.

Pour avoir la garantie de voyager avec davantage d'espace
pour vos jambes durant toute la durée de votre vol,
optez pour un Siège Plus !
Les Sièges Plus sont disponibles sur les vols long-courriers en
cabine Economy. 
Les prix varient de 50 € par siège et par vol si la durée de votre
vol est inférieure ou égale à 9 h, à 70 € par siège et par vol si la
durée de votre vol est supérieure à 9 h.
Vous pouvez réserver votre Siège Plus*, au choix : 
lors de l'achat de votre billet sur internet ou sur votre téléphone
portable, dans nos agences ou par téléphone auprès de nos
conseillers,

AVANTAGES FLYING BLUE
Le Siège Plus est gratuit pour les membres Flying Blue Pla-
tinum d'AIR FRANCE et KLM ainsi que pour les clients
Club 2000 et Skipper. Les membres Flying Blue Gold et
Silver bénéficient d'une réduction (50 % pour les membres
Flying Blue Gold et 25 % pour les membres Flying Blue
Silver). Pour les vols long-courriers, le paiement d'un Siège
Plus peut être effectué avec les Miles Flying Blue.

Que vous soyez accompagné ou non, vous pouvez choisir un
Siège Duo, situé côté hublot ou couloir. 
Vous voyagez ainsi avec un seul voisin à vos côtés sur vos vols
long-courriers. Depuis le 31 mars 2015, vous pourrez profiter
de cette option sur tous les vols long-courriers.
Ce service est proposé au tarif de 30 € par siège et par vol.

Même avantages FLYING BLUE que pour le siège PLUS

PROFITEZ DE L’OFFRE DE PRESSE
DIGITALE GRATUITE !

L'application Air France Press, vous permet de
télécharger gratuitement sur votre tablette un
ou plusieurs quotidiens et magazines parmi l’
offre de presse digitale française et internatio-
nale. Il vous suffit d'avoir une réservation sur
un vol Air France ! 
Les titres sont disponibles partout dans le
monde dès 30 h avant votre vol et jusqu'à
l'heure de votre départ. Vous pouvez les
consulter avant, pendant et après votre vol. 
Pour accéder à vos titres de presse favoris,
connectez-vous avec votre identifiant Flying
Blue ou votre numéro de réservation.

Et si vous n'avez pas de réservation sur un vol
Air France, vous pouvez néanmoins profiter à
tout moment du téléchargement gratuit des
publications Air France Magazine et Air
France Madame. 

Après le grand succès rencontré l’an dernier par le 1er ‘Air France Paddle Festival’ 
Air France donne à nouveau rendez-vous à tous les fans de Paddle le 18 avril prochain

pour cette compétition qui est classée 22 ème par le site SUP Racer parmi plus grandes
courses en Stand Up Paddling qui se dérouleront cette année  

L'achat d'une Option Bagage vous permet de transporter
un ou plusieurs bagages supplémentaires. 
En achetant votre Option Bagage en ligne, 15 jours avant le
départ, vous bénéficiez d'une réduction d'au moins 20 %
sur le tarif en vigueur à l'aéroport.

À noter : tout bagage acheté en supplément ne doit pas excéder
23 kg et 158 cm (hauteur + longueur + largeur).

Découvrez les options ‘siège plus’ et ‘siège duo’ 

Siège PLUS

Siège DUO

Acheter une option bagage supplémentaire en ligne

Réservez vos billets pour 41 destinations
aux États-Unis en partant de Los Angeles
en code share avec Delta au départ de
Papeete avec un changement à LAX.

San Francisco, Miami, New York,
Seattle, Las Vegas, Salt Lake City,
Portland, Minneapolis, Atlanta, 
Detroit…

www.airfrance.pf

Photos et documentations AIR FRANCE





Stéphane CHIN LOY Président de la Chambre de
Commerce, d’Industrie des Services et des Métiers nous
rappelle ces nouvelles mesures fiscales et nous présente
le projet de Loi de Pays sur l’« insaisissabilité du
patrimoine du chef d’entreprise ».

– « Depuis la mise en place de ces nouvelles mesures,
plusieurs demandes de modifications ont été faites
notamment des plafonds. 
Il y a un an, nous avions demandé au Gouvernement
de reporter ces nouveautés fiscales et de faire une

pause fiscale.
Je suis intervenu à
l’Assemblée sur une
réorganisation de la pro-
fession de comptable,
mais ce qui pose pro-
blème ce sont tous ces
textes qui ont rapport
avec la réforme fiscale
et premièrement, la
baisse des différents
plafonds de déclara-
tions et ces obligations.
Rappelons que pour le
commerce le plafond

pour le bilan et les comptes de résultats était de
75 millions, au-delà il était obligatoire d’avoir recours
à un comptable pour ces déclarations. 
L’année dernière, ce plafond a été abaissé à 15 millions
de même pour les prestataires avec un plafond passé
de 50 millions à 6 millions. 
Face à ces baisses de plafonds, que ce soit pour l’éta-
blissement des bilans ou la présentation des
comptes de résultats, il faut absolument avoir re-
cours à un comptable. Les petits prestataires sont
maintenant confrontés au coût que représente la tenue
de leurs comptes par un comptable, ce qui génère des
charges nouvelles.
Il faut transmettre, mensuellement, tous les éléments
au comptable. Pour permettre de tenir une comptabilité,
c’est au moins 30 000xpf par mois ; au final pour avoir
tous les documents à transmettre au service des
impôts, c’est au minimum 100 000xfp pour un bilan ou
des comptes de résultats, et dans le contexte déjà
difficile, ce sont des charges nouvelles qui viennent
alourdir les charges.
Deuxième point, la simplification pour les TPE, au-
dessous de 5 millions, plus de déclarations, mais mise
en place d’un formulaire beaucoup plus complexe ; les
patentés qui étaient habitués à un formulaire simple
à remplir sont maintenant confrontés à un système
complexe. Pour certains, ce formulaire n’a pas été
présenté de façon claire.

Les problèmes que posent ces nouvelles mesures
fiscales se ressentent surtout dans les îles éloignées
avec de petits entrepreneurs qui n’ont pas accès à
un expert-comptable, et qui sont mis devant de
nouvelles obligations. Par exemple, sur les Tuamotu,
des prestataires sont obligés de descendre sur
Papeete pour transmettre leurs documents auprès
d’un comptable pour certains deux fois dans l’année,
ce sont des charges supplémentaires.
Un système simplifié avec un formulaire de déclaration
simplifié pour un plafond adapté devrait permettre au
service des impôts d’avoir des données directement
exploitables, mais aujourd’hui, il semble que de
nombreuses déclarations ne soient plus exploitables
en l’état. Des travaux sur la réforme fiscale sont tou-
jours en attente et, avant la fin de l’année, nous de-
vrions savoir si elle sera applicable en 2016 ».

« En 2013, 233 entreprises avaient été placées en
redressement et 270 en 2014 »

Insaisissabilité du patrimoine du chef d’entreprise.
– « Le projet de loi de Pays sur la protection du patrimoine
familial de l’entrepreneur est en cours, il a été proposé
à l’Assemblée de Polynésie française. 
Déjà, par le passé, différents services du Pays
avaient travaillé sur le texte.
L’objet de cette loi est de faire une distinction entre le
patrimoine professionnel et le patrimoine familial.
Ce sera une déclaration de patrimoine qui devra être
faite, chez un notaire, bien entendu avant que
l’entreprise soit en difficulté. 
Le CESC avait déjà émis un avis favorable, en 2009,
reste à le concrétiser au niveau de l’Assemblée.
Dans le tissu économique polynésien, pratiquement
80% des entreprises sont des TPE dont beaucoup
sont tenues par des personnes qui ont pris une patente
en tant que personne physique et en cas de faillite, ils
sont responsables, l’ensemble de leur patrimoine,
maison, voiture, terrain, tout peut être saisi et vendu
aux enchères ».  

Les projets de la CCISM
– « Différentes formations gratuites sont organisées
tout au long de l’année, notamment pour les TPE ;  
comptabilité avec le Cagest, Hygiène Alimentaire,
Sécurité…
La CCISM Formation va dispenser pour la rentrée
une formation en MBA (MASTER OF BUSINESS
ADMINISTRATION) avec l’UQAM (Université du
Québec à Montreal qui dispense le même MBA à
Paris Dauphine.
Elle va aussi lancer, entre autres, son école des arts et
métiers du numérique pour cette rentrée à venir ». 

Depuis 2013, les commerces et les petites et moyennes entre-
prises ont l’obligation de passer par un comptable pour établir
leurs diverses déclarations.
Pour ce qui est du Commerce, de 75 millions de chiffre
d’affaires, le barème de taxation est passé à 15 millions au-delà
desquels ils doivent présenter des comptes de résultats et des
bilans.
En ce qui concerne les Prestataires de Services, c’est mainte-
nant à partir de 6 millions (contre 50 millions) qu’ils sont dans
l’obligation de présenter des comptes de résultats et des bilans.
Ces nouvelles mesures fiscales représentent une nouvelle
charge budgétaire pour les entreprises déjà confrontées au
ralentissement de l’Économie. De plus, il s’avère qu’il n’y a pas
assez de comptables et d’experts-comptables pour tous les
nouveaux assujettis.
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Rencontre avec Stéphane CHIN LOY
Président de la CCISM



Prix xpf/m2 1 200 1 200 1 100

Surface 25,70 m2 31 m2 83,3 m2

Part facturée

1ère année 50% 15 420 18 600 45 815
2ème année 75% 23 130 27 900 68 723
6 derniers mois 100% 30 840 37 200 91 630

Ces tarifs intègrent les charges locatives et annexes (eau, déchets, gardiennage, entretien
des parties communes).

Les Ateliers Relais : 
un atout réussite

Quel est l’objectif 
des Ateliers Relais ?

Entrés en service en février 2001, les 14 ateliers-relais de Moorea,
financés par le Pays et gérés par la CCISM, ont été réalisés
dans le but de permettre à de jeunes entreprises de production
et de services de bénéficier de locaux professionnels à moindre
coût pendant 30 mois. L’objectif étant de minimiser les frais
d’installation, permettant ainsi de lancer une activité 
sereinement, tout en recherchant un local définitif. 

Comment faire pour obtenir un Atelier Relais ?
Il faut s’adresser à la CCISM, un conseiller vous guidera dans
le montage de votre projet d’installation.
Le Centre d’Accompagnement en gestion (CAGEST) 
est également à votre disposition pour poser les bases de votre
gestion et vous accompagner au quotidien durant 
votre séjour aux Ateliers Relais.    

Qui attribue les Ateliers Relais ?
Une commission d’attribution composée du Ministère de la 
Relance économique, de la DGAE, des Communes (Papeete,
Moorea, Taiarapu), de la Banque SOCREDO et de la CCISM, se
réunit tous les 2 mois pour sélectionner les candidats suivant 
la disponibilité des Ateliers Relais.

Redevance mensuelle

La CCISM déploie des offres de formations professionnelles 
à l’attention des salariés et des chefs d’entreprises patentés,
en vous proposant des solutions pratiques et innovantes
pour promouvoir et renforcer vos compétences ainsi que
la performance de votre entreprise.

Contactez notre conseillère en formation continue
du Pôle Entreprises, 

Audrey au 40.47.27.08 ou audrey@ccism.pf

Programme d’avril à juin 2015

• Agencement intérieur
• Bureautique (WORD, EXCEL, POWER POINT, etc)
• Gestes et postures
• Langues
• Web

Facebook pour pro
E-tourisme : attirer la clientèle internationale
Les clés pour devenir community manager
Booster son activité sur le web

• Techniques de vente
• Optimiser son temps et ses priorités
• Etc.

Entreprises,
la Visite-Conseil Environnement & Sécurité

est pour vous !

Elle vous aide à :
Mieux gérer vos déchets

Maîtriser vos consommations d’eau et d’énergie
Prévenir les pollutions et les accidents

La Visite-Conseil permet de dresser un bilan technique de
votre entreprise par rapport à :

— La gestion de vos déchets
— Vos consommations d’eau
— Vos rejets
— Votre consommation énergétique
— Vos obligations réglementaires
— La sécurité de vos employés et le risque incendie

Gratuite, confidentielle et rapide, elle permet :
— De mettre en évidence vos points forts et vos points faibles
— D’identifier les axes d’amélioration

N’hésitez pas ! Contactez-nous dès aujourd’hui
brice@ccism.pf - 40.47.27.31



Depuis juillet 2004, la Polynésienne des Eaux assure
pour le compte de la collectivité l’exploitation et
l’entretien des ressources et des réseaux, la distri-
bution de l’eau, le traitement de l’eau potable, la gestion
clientèle et la facturation des consommations dans la
zone affermée. Cette zone affermée couvrant plus des
deux tiers de l’île de Moorea, la seconde partie étant
gérée en régie communale.

Objectif de la délégation
En 1998, la collectivité s’était dotée de son premier
schéma directeur de l’eau, et le bilan dressé par celui-
ci alertait les élus de l’époque sur les conditions
d’exploitation des ressources et la vétusté des réseaux.
– Un constat alarmant était fait sur les consom-
mations des usagers (près de 2000 l/j/hab), et
sur l’adéquation besoins-ressources qui ne
pouvait plus être tenue, suite aux déficits en
desserte de plus en plus prononcés autour
de l’île (même Temae était alimenté par camion-
citerne, avec une distribution de l’eau tous les
2 jours !). 
Ce constat à l’aube des années 2000 laissait
entrevoir des hypothèses lourdes de consé-
quences si des mesures d’urgence n’étaient
pas prises. Il s’agissait d’éviter une course à la
production d’eau en s’attaquant aux vrais pro-
blèmes : les fuites et les gaspillages !

La cause essentielle des fuites étant liée à l’état des
réseaux et des branchements, mais la cause essen-
tielle du gaspillage étant liée à la tarification forfai-
taire, à un niveau très inférieur au coût du service. 
– Les usagers n’avaient donc aucune incitation
à réduire leur consommation, ce qui entraînait
de lourdes conséquences sur les ressources
hydriques de Moorea.
Le schéma directeur d’alimentation en eau de
Moorea incitait donc les élus à des résolutions
notoires, en termes d’exploitation du service, de
tarification du service à l’usager, de gestion de
la ressource, et de programmation de travaux
de grandes envergures sur les réseaux et bran-
chements.

Les élus ont donc choisi de déléguer ce service public,
en cherchant à s’appuyer sur le savoir-faire et la
compétence de professionnels.
– La convention de 2004 définissait l’objectif de
potabilisation de toute l’île, sur la période du
contrat, à savoir 12 années. Mais depuis, seu-
lement deux secteurs de l’affermage sur cinq
ont pu être potabilisés. 
La seule raison à ce retard concerne la source
d’investissement financière, qui n’a pas pu être
établie dans les délais impartis. 
L’instabilité politique du pays n’a pas non plus
favorisé le montage de ces dossiers de finan-
cement (contrat de projet, FIP, etc.), puisque la
collectivité ne pouvait pas supporter sur fonds
propre ces travaux (plus de 3 milliards de Fcp).

Actuellement, la Polynésienne des Eaux procède à
des tests de traitement d’eau de surface (rivière) sur
le captage de Papetoai. 
– Une unité de traitement compacte (UCD) de
5m3/h capable de maintenir des paramètres
physico-chimiques, et principalement la turbi-
dité, sous les seuils de la norme de potabilité.
Les résultats sont pour l’instant probants, et
ce mode de traitement est de toute manière
incontournable pour les zones où les re-
cherches de ressources souterraines n’ont pas
donné satisfaction, et où les rivières restent le
moyen unique d’approvisionnement en eau.

La grande marge d’amélioration reste encore celle
qui concerne le gaspillage ou les fuites d’eau sur les
réseaux domestiques (privés) dans les secteurs non
potables, où la consommation n’est pas maîtrisée, ni
par compteur, ni par le mode de facturation.
– La bonne lecture des indicateurs techniques
des réseaux nous permet à ce jour de contenir
les pertes en eau sur la partie publique. 
Un déficit hydrique se fait tout de même ressentir
lors des périodes sèches et d’étiage avec un
manque d’eau récurrent pour les habitations en
hauteur, et des baisses de pression dans les
secteurs non potables. 

Bienfaits de la délégation.
– La délégation du service de l’eau a permis à la
commune de professionnaliser ce service public,
de parer au plus urgent, quant à la répartition
des ressources disponibles et à leur bon suivi.
L’amélioration du service rendu à la population,
avec une réactivité importante, et une efficacité
au regard de la prévention font aussi partie
intégrante des missions confiées par la collec-
tivité. Cette représentation est mesurée, et le
taux de satisfaction clientèle est fort. 
La Polynésienne des Eaux reste une référence
pour la collectivité locale, mais aussi pour
l’ensemble des communes polynésienne, où
elle œuvre de manière continue pour le bien-
être de leur population.

Schéma directeur AEP révisé en 2014 :
– Cette révision ne modifie pas beaucoup les
conclusions du premier schéma de 1998. Même
si le CGCT est repoussé de 8 ans, il n’en reste
pas moins que la collectivité garde les mêmes
objectifs de potabilisation sur l’ensemble de
l’île. La démarche de financement est mainte-
nue, la collectivité se positionne sur le contrat
de projet en cours de préparation, les défis sont
urgents à relever.

La maîtrise des réseaux a permis d’améliorer le service

Affermage - définition :
Le terme affermage désigne la délégation du service public de l'eau (et de l'assainissement) à une entreprise privée par le conseil municipal. Dans un affermage c'est
la collectivité délégante qui assure les investissements, le fermier supporte les frais d'exploitation et d'entretien courant.   C’est aussi la collectivité qui fixe le tarif du
service de l’eau, le fermier étant responsable de son application et recouvrement. Un compte-rendu technique et financier est rédigé par le fermier chaque année.
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Philippe Maillard est venu sur Moorea afin de rencontrer
l’équipe de la Polynésienne des Eaux de Moorea, mais
également pour une visite de courtoisie avec les élus. 
Sur Moorea, en l’absence du maire, il a été reçu par T. Maihi
maire délégué de Teavaro.
– « C’est ma première visite en Polynésie, je suis venu voir
les réalités au quotidien de la Polynésienne des Eaux.
Nous développons nos expertises en France et dans les
territoires d’outre-mer et, cette visite est pour moi l’occa-
sion de découvrir cette belle histoire de 20 ans de crois-
sance au service des collectivités pour rendre de l’eau
potable, réaliser l’assainissement. Nous sommes au ser-
vice de Tahiti et de ses îles et des communes qui nous
font confiance.
Je suis également venu saluer les collaboratrices et col-
laborateurs ; de 40 lorsque nous avons démarré en 1992,
ils sont aujourd’hui au nombre de 160.
C’est vraiment une très belle réalisation et les salariés de
la Polynésienne des Eaux peuvent être fiers de ce qu’ils
accomplissent, car les enjeux de l’eau et de l’assainisse-
ment dans les communes de Polynésie française restent
importants. Des progrès ont été faits, mais il reste encore
beaucoup à faire et le but de la Polynésienne des Eaux
c’est d’apporter son expertise et son savoir-faire et je
l’espère de se développer ».

Didier VALLON président de la Polynésienne des Eaux, 
Jean-Pierre LE LOCH responsable de l’agence Polynésienne des

Eaux de Moorea, Stéphane MARTIN DIT NEUVILLE, directeur
général de la Polynésienne des Eaux et Philippe MAILLARD directeur

général de Lyonnaise des Eaux 

Première visite de Philippe MAILLARD 
directeur général de Lyonnaise des Eaux

Lyonnaise des Eaux regroupe l’ensemble des activités de services liés au
cycle de l’Eau pour le compte des collectivités et des industriels. 
L’entreprise réalise un chiffre d’affaires de 2 milliards d’Euros et comprend
12000 collaborateurs.
Philippe Maillard a été nommé, en octobre 2011,  Directeur Général de
Lyonnaise des Eaux et membre du Comité Exécutif de Suez Environne-
ment. Depuis mars 2013, il est également Directeur Général Adjoint de
la Business Unit Water Europe regroupant les activités Eau en Europe de
Suez Environnement, et en avril 2014, il s’est vu également confier la
Présidence de la Fédération professionnelle des entreprises de l’eau (FP2E). 

Les points forts de ces 10 ans d’affermage :
juillet 2004 : potabilisation du secteur A 
(Pk 5.5 ouest station Mobil Vaiare à Pk 5.5 Est boutique maison blanche) – 1 300 usagers
janvier 2012 : potabilisation du secteur D (Tiahura-Nuuroa) – 420 usagers
janvier 2015 : potabilisation secteur Maharepa 2 
(quartier au-dessus école primaire) et Papetoai (entre l’hôtel Intercontinental et écoles de Papetoai) - 160 usagers
rendements et gestion des réseaux de distribution améliorés 
(plus de 40 fuites/an sur réseau en 2004/2005 contre moins de 5/an depuis 2010)
100% de potabilité dans les secteurs concernés depuis 2004
service d’astreinte (87 795 982)  –  recouvrement des factures à plus de 90% 
projets / études auprès de la collectivité  –  entretiens des ressources, suivis  – extension de la zone affermée vers
Haumi (Pk 12.8), depuis janvier 2014
Travaux réalisés par la collectivité en zone affermée :
réfection des réseaux de distribution primaire des secteurs A, B, D et E, 
en régie du pont de Nuuroa à Linareva, en PVC 225 mm, et 2 km en PVC 110 en secteur C (Papetoai).
pose des compteurs
renouvellement du réservoir de Paopao 2 (50m3) et Temae (500m3)
réseaux secondaires en secteur A, et en partie en secteur C potabilisé

Philippe MAILLARD Directeur  Général de  Lyonnaise des Eaux
et Didier VALLON Président  de la Polynésienne des Eaux
rencontrent l’équipe de la Polynésienne des Eaux de Moorea.

Polynésienne des Eaux 
AGENCE DE TEAVARO

Horaires d’ouverture :
Ouvert de : 7h00 à 14h00 du lundi au jeudi 

et de 7h00 à 13h00 le vendredi.
BP 3633 – 98 728 Temae

Tél. : 40 55 07 55 
contact@polynesienne-des-eaux.pf
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Les bonnes pratiques pour économiser l’eau

Comment lire 
votre compteur d’eau ?

Comment détecter une fuite d’eau ?
Prévoyez de ne pas consommer d’eau pendant une nuit (ni
robinet, ni chasse d’eau) et comparez les chiffres relevés sur
votre compteur d’eau entre le soir et le lendemain matin. 
S’ils sont différents, c’est qu’il y a une fuite. 
N’attendez pas pour entreprendre les réparations nécessaires.
Faites appel à un plombier. 

Les mètres cubes (M3)
sont indiqués en noir 

sur fond blanc

Les litres
sont indiqués en blanc 

sur fond rouge

Les décilitres
La première roue à droite
indique les décilitres : elle

tourne quand vous utilisez
de l’eau1M3 = 1 Mètre Cube = 1000 Litres

Une trentaine d’usagers de ce secteur étaient pré-
sents pour écouter avec beaucoup d’attention cet
exposé qui consistait à expliquer le passage à la
facturation réelle pour 165 foyers dans une Zone qui
s’étend de l’hôtel Intercontinental jusqu’à l’école de
Papetoai.
Une grande opération de communication a été
entreprise par la Polynésienne des Eaux et la
Commune après la pose des compteurs dans le
secteur, car l’eau distribuée a été déclarée potable
depuis le 1er janvier 2015.
Au cours des 6 derniers mois, 3 relevés ont été
pratiqués, suivi par l’émission de 3 factures fictives,
cette opération a permis de mettre en avant des
anomalies importantes dans certains foyers avec
des consommations très importantes, on a pu
constater, lors du premier relevé en septembre
2014, des consommations de l’ordre de 920 m3
pour 2 mois alors que la consommation moyenne
pour un foyer est de 30 m3 par mois soit 60m3 pour
2 mois.
Ces sur-consommations ont été analysées avec les
représentants de la Polynésienne des Eaux et les
usagers, ce qui a mis en avant d’importantes fuites
dans le réseau de distribution intérieur. En prenant

l’exemple du foyer qui consommait 920 m3 pour 2
mois, il est passé ensuite à 335m3, lors du relevé
suivant en novembre 2014 pour finalement arriver à
une consommation normale de 66m3 lors du dernier
relevé en janvier 2015, cet exemple est le plus frap-
pant, mais il y a eu de nombreux cas identiques qui
ont fortement diminué dès que les fuites ont été ré-
parées. En parallèle lors de la remise des factures
provisoires aux usagers les agents de la Polyné-
sienne des Eaux devaient remplir une mission pé-
dagogique pour sensibiliser la population au gaspillage
afin d’éviter des comportements tels que arroser la
servitude ou laisser couler l’eau dans le jardin, dans
l’ensemble, les usagers ont été sensible à ce dis-
cours et à l’attention que leur apportaient les agents
; le professionnalisme de ces agents a été salué par
plusieurs intervenants au cours de la réunion de Pa-
petoai

Dès leur prochain relevé, les usagers de Papetoai recevront
une facture réelle dont ils devront s’acquitter. 

Afin de faciliter ces règlements et éviter des déplacements
à Teavaro, une permanence de la Polynésienne des

Eaux est assurée à la Mairie de Papetoai 
tous les jeudis de 7h30 à 11h30.

Réunion d’information à Papetoai

Début février, une réunion d’information sur la facturation de l’eau potable
s’est tenue à la Mairie de Papetoai, elle était organisée par la Commune
de Moorea en collaboration avec la Polynésienne des eaux.
On pouvait noter la présence de la 2ème Maire adjoint Rauhere BOURBE,
qui a fait la présentation assistée par un traducteur pour les informations
en Re’o Maohi, ainsi que du responsable de l’eau à la Commune, Simon
BERNIS. Deux représentants de la Polynésienne des eaux étaient égale-
ment présents, JP LE LOCH responsable de l’agence Polynésienne des
Eaux de Moorea et Manua GUEHENNEC responsable du service clientèle.

Photos et documentation : Polynésienne des Eaux





Afin d’améliorer la qualité du Service Public,
EDT investit 863 millions 

pour rénover le réseau Moyenne Tension.

Le 26 mars dernier, le nouveau PDG d’EDT Grégoire de Chillaz, 
effectuait son premier déplacement sur Moorea.

Puis il a ensuite poursuivi
sa visite sur Moorea avec
la rencontre du Maire de
Moorea Evans HAUMANI
à la Mairie d’Afareaitu, on
pouvait également noter
la présence du Maire délé-
gué de Teavaro T. MAIHI,
du Maire délégué de
Maiao Henri BROTHERS,
de la directrice générale
des Services et d’une
conseillère du Maire.

Cette réunion était destinée à informer la Commune du
programme très important de rénovation du réseau
Moyenne Tension engagé par EDT soit la réfection
de 80 % du réseau (78 km) pour un montant global
de 863 millions xpf, dans l’intérêt de la population
et l’amélioration du service public.
Ce programme de rénovation, prévu jusqu’en 2020, a
été mis en place à la suite du constat de nombreuses
coupures qui se sont produites en 2013 et 2014 et de
l’audit des réseaux, réalisé fin 2014 par un cabinet
spécialisé belge.

Après un rappel des engagements du concessionnaire
par le nouveau PDG, le Directeur technique François
DUPONT a fait un exposé très complet de la situation
en expliquant au Maire le problème rencontré par le
vieillissement des câbles qui avaient été installés sur
Moorea il y a plus de trente ans et la nécessité de les
remplacer pour améliorer le Service public. 

Durant cette réunion d’autres thèmes ont été abordés
notamment concernant la possibilité d’augmenter la
section des câbles qui seront remplacés afin de prévoir
la puissance nécessaire pour des aménagements
futurs de Moorea tels que le Mahana Beach Moorea,
rappelant qu’il était important que l’autorité concédante
puisse être informée et partager ses idées sur de tels
programmes de travaux. 
Le Maire délégué de TEAVARO propose de mettre
en place l’électrification de l’île de MAIAO dès 2016.
Grégoire de Chillaz ainsi que le DGA, Yvonnick RAFFIN
ont rappelé que l’énergie était de compétence
territoriale, et dans ce cadre, un travail de concert
avec le Pays était nécessaire et incontournable.
Néanmoins, il a été rappelé qu’il appartient à la
Commune de MOOREA de définir au préalable le
mode de gestion souhaité pour l’avenir.

L‘objectif premier de ce déplacement était de rencontrer les équipes
d’EDT basées à Moorea ; pour Grégoire de Chillaz :
– « Il est important pour moi de venir faire connaissance avec les
équipes, je pense que travailler dans les îles est un métier particulier.
Les agents doivent être polyvalents, ils sont exposés à des conditions
climatiques particulières et ils ont un vrai savoir-faire et un profession-
nalisme qui est le même que celui que l’on peut trouver sur Tahiti. 
Je suis très impressionné par la capacité des équipes à avoir le même
standard de qualité que celui que nous pouvons avoir partout ailleurs
dans le monde ». Après une visite de la centrale électrique de Vaiare
guidée par Ben Richerd, le responsable de Moorea, il s’est rendu à
l’agence commerciale à la rencontre du personnel, mais également des
clients présents. Yvonnick RAFFIN Directeur Général adjoint, 

Ben RICHERD Responsable Moorea, 
Grégoire de CHILLAZ Président Directeur Général, 

François DUPONT Directeur Technique

La réunion s’est terminée par une signature de convention entre EDT
et la Commune dans le cadre de l’Opération Earth Hour Tahiti où
EDT met à disposition un branchement électrique pour faciliter
cette grande manifestation et permettre ainsi à la population de profiter
pleinement de cette soirée.
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Au cours de cette visite Grégoire de Chillaz a rencontré
l’entreprise COFELY Polynésie, filiale du groupe GDF
SUEZ, qui travaille actuellement pour EDT dans le cadre
des travaux de rénovation de réseau. 
Le responsable du chantier a précisé que pour les
travaux commandés par EDT, il avait embauché 3
personnes supplémentaires, résidentes de Moorea, en
plus de 2 autres employés permanents de Moorea, soit
41% des effectifs qui travaillent sur ces chantiers sur
l’île sœur.  
Pour les autres employés résidant habituellement sur
Tahiti, l’entreprise COFELY Polynésie a loué une maison
pour leur hébergement avec une cuisinière à disposi-
tion; de plus il sous-traite également l’achat des agré-
gats et l’utilisation de certains engins à des entreprises
de Moorea. 
Ceci met en évidence les retombées financières de tels
travaux sur l’économie de Moorea et ses habitants.

Quelques chiffres de Moorea en 2014

Investissement engagés en 2014 : 
124 millions xpf 

(rénovation réseau HT souterrain)

• Longueur du réseau : 307,6 km 
dont 239,1 km en souterrain

• Nombre de clients : 6 164
• Énergie produite 35,7 GWh
• Équipe exploitation de Moorea : 13 agents

L’après-midi fut consacré à la visite des chantiers en cours ;  il est important de rappeler que
10 km de réseau ont déjà été renouvelés depuis 2014 et qu’EDT installe des fourreaux partout où
les routes n’ont pas été refaites par le Ministère de l’Équipement afin de faciliter le tirage des futurs
câbles et surtout d’éviter de détruire de l’enrobé nouvellement refait.

EDT participe aussi à l’élan de solidarité 
et à la mobilisation pour venir aider les populations 
sinistrées du Vanuatu suite au désastre causé par un
des plus violents cyclones qu’a connus le Pacifique
Sud. Une équipe de 7 personnes est sur place dont
un employé de Moorea, Teopi Mahaa.

À l’issue de cette journée de
visite sur Moorea, le PDG d’EDT
Grégoire de Chillaz s’est dit très
heureux de ses rencontres très
intéressantes qui lui ont permis
d’aller à la rencontre des hommes et
des femmes d’EDT qui travaillent
dans l’intérêt de la population et
toujours dans le but d’améliorer le
Service public.

La visite s’est poursuivie par la
visite du chantier d’éclairage
public réalisé dans la Vallée noire
à Papetaoi.
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– « Concernant le gisement des déchets des
bacs gris et les déchets des entreprises as-
similables aux bacs gris, donc, tout ce qui fini
au CET de Paihoro en catégorie 2, on
constate que depuis 2000 les communes
sont arrivées très rapidement dans le sys-
tème aussi bien pour les encombrants que
pour le bac gris. Ce n’est qu’à partir de 2002-
2003 que les entreprises ont commencé à
prendre de l’importance avec un pic d’activité
en 2007 qui correspondait pratiquement à
80 000 Tonnes de déchets gérés cumulés
entre les communes et les entreprises. 

Les répercussions de la crise mondiale.
Après la crise mondiale de 2008, dès l’année
suivante nous avons constaté une chute des
productions qui s’est poursuivie d’année en
année avec, en 2013, un point bas qui était à
52 000 Tonnes. On constate 50% en moins
de gisement pour les entreprises entre 2008
et cette année, et aux alentours de 15% de
baisse pour les Communes.  
La légère reprise des Communes constatée
l’an dernier était surtout due à la commune
de Mahina qui a nettoyé le site de Orofara qui
est un ancien dépotoir réhabilité. 

Résultats encourageants pour les bacs verts.
Avec une progression constante depuis
2000, on atteint aujourd’hui 4 085 Tonnes
de déchets pour les communes et plus de
2 115 Tonnes pour les entreprises qui
étaient à 800 Tonnes il y a 4 ans.
Depuis 3 ans, d’autres Communes non
adhérentes à FENUA MA comme Bora Bora,
Raiatea et Mautipi rapatrient leurs déchets
recyclables vers Motu Uta.

“Mieux on trie, moins on paie”.
Les entreprises ont progressé, car elles
ont rapidement maitrisé la grille tarifaire
incitative au tri sélectif. 
Même logique pour les communes qui,

depuis le rachat de la SEP par leur
syndicat, gèrent l’outil “FENUA MA”,
ont parfaitement compris ce système
incitatif.

Stabilisation du verre
La plus grosse collecte de verres est réalisée
sur des bornes situées devant une grande
surface de Tahiti. La Commune a bien
compris que la récupération du verre
permettait de diminuer la facture. 
Chaque fois qu’elle arrive à détourner les
déchets recyclables du bac gris sur le bac
vert, elle réalise des économies puisque le
prix 7 500xpf/tonne pour les bacs verts
contre 17 500xpf pour les bacs gris. 
Aujourd’hui, aucune Commune n’arrive à
équilibrer ses comptes entre les taxes
prélevées sur les habitants et la gestion de
ses déchets, mais dans les années à venir
elles vont devoir être à l’équilibre. 
Si nous arrivons à maintenir cette politique
tarifaire incitative, il y aura, lorsque la fiscalité
communale sera mise en place, un intérêt
pour les habitants, car plus ils trieront,
moins ils paieront de taxes communales. 
Le tri, c’est non seulement les bacs verts,
mais c’est aussi les bornes à verre, les piles,
les batteries, les huiles de vidanges, et les
encombrants inertes.

Les objectifs de FENUA MA.
FENUA MA va devoir prendre en compte,
l’ensemble du tri, avoir une vision globale de
tous les déchets qui sont jetés dans le bac
gris et voir, par exemple, si l’on peut en
détourner la partie fermentissible, reste de
repas, déchets verts, etc., vers un compos-
tage individuel. Il faut également pérenniser
les campagnes de ramassage des carcasses
de voitures et arriver à développer dès l’an
prochain les déchetteries. Le bac vert est un
point essentiel du tri sélectif, mais aujourd’hui,
le tri sélectif c’est de s’occuper de tous les

Les 15 ans du Tri

Les chiffres du tri 2014

Ordures ménagères (Bac gris) 
Année 2000 :   8 519 Tonnes
Année 2014 : 39 115 Tonnes

Bornes à verre
Année 2003 :   402 Tonnes
Année 2014 : 1 797 Tonnes

CRT de Motu Uta (Bac vert)
Année 2000 : 1 156 Tonnes
Année 2014 : 6 351 Tonnes

Pour Benoit LAYRLE, directeur général de FENUA MA, le comportement du tri n’a cessé
de progresser d’année en année, que ce soit au niveau des particuliers, des entreprises et des
scolaires, avec également une prise de conscience de l’ensemble des élus depuis que la
SEP et le Syndicat Mixte Ouvert pour la gestion des déchets (géré par les communes et le
Pays), sont devenus  FENUA MA. [1]

[1] Le Syndicat Mixte Ouvert  pour la gestion, la collecte, le traitement et la valorisation des déchets en Polynésie française (SMO) a été créé, en novembre
2012, à l’initiative de l’ancien ministre de l’Environnement, Jacky BRYANT, pour répondre aux dispositions de la loi organique de 2004, qui imposait
2012 comme date butoir pour que les communes assument pleinement leurs compétences en matière de traitement des déchets. 
Il regroupe les 12 communes de Tahiti (sans Faa’a) et Moorea, équipées de bacs verts et de bacs gris, et le Pays. Début février 2014, le SMO s’est porté
acquéreur de l’ensemble des actions de la SEP devenant ainsi son unique actionnaire et fin février le comité syndical du SMO a décidé d’absorber la SEP. 
Depuis mai 2014, ce syndicat s’appelle FENUA MA.

Du 8 au 19 décembre dernier, dans le
cadre du programme financé par la
Polynésie française, la presse à carcasses
a pris le ferry de Moorea pour une
grosse opération de compactage sur l'île
soeur. Ce sont 380 carcasses qui ont été
compactées. 
Ces dernières seront expédiées prochai-
nement en Nouvelle-Zélande pour
valorisation.

« Ce guide, aux parfums
et saveurs locales, vous
propose des astuces, des
idées simples et concrètes,
pour mieux vivre en-
semble dans le respect de
son environnement, de soi
et des autres. 
Il n’y a pas de petits gestes
dès lors que nous sommes
des millions à les mettre en
oeuvre ». 

Le Petit Livret Vert de Polynésie
réalisé par l'association Ta'ata Ti'a 

À découvrir sur le site : www.fenuama.pf

Transport des déchets recyclables 
de la déchetterie de Moorea 

vers le centre de tri de Motu Uta

Total 2014 Moorea

Ordures ménagères * 48.414 t 2.792 t

Encombrants inertes 3.154 t 454 t

Bacs verts 6.351 t 519 t

Verre 1.797 t 120 t

Piles 15 t 1,2 t

Batteries 406 t 41 t

Huiles de moteur 125 t 8,3 t

Carcasses autos 2.081 unités 380 unités

* Ordures ménagères + encombrants ménagers 
(Bacs gris)                     (catégorie 2)
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À cette occasion le Président de l’Association des Jeunes
Sapeurs Pompiers de Moorea, Louis Teariki  déclarait :
« D'abord, il y a eu l'association des Jeunes Sapeurs Pompiers
de Punnauia, puis l'association des Jeunes Sapeurs Pom-
piers de la Commune de Moorea créée le 6 octobre 2008
par M.Hans FAUURA ancien Chef de corps de Moorea.
Sa création a été soutenue par la commune, afin d'assurer,
demain, la relève du corps de pompiers.
Cette création a précédé le décret du ministère de l'Intérieur

en 2013 sur la formation des
Jeunes Sapeurs Pompiers et
l'obtention du Brevet National
des Jeunes Sapeurs Pom-
piers en Polynésie. 
[…] En décembre 2014,
neuf de nos Jeunes Sapeurs-
Pompiers (fille et garçons) se
sont vus décernés par le
Haut-commissaire du Brevet
National des Jeunes Sapeurs
Pompiers, 1ere promotion
de la Polynésie Française.

Depuis le renouvellement du bureau en novembre 2014,
nous avons mis en place le premier calendrier des Jeunes
Sapeurs Pompiers de Moorea soutenu par les partenaires
de l'île afin d'informer et sensibiliser la population sur les
actions que nous menons.
Grâce à cette action et à la générosité de nos partenaires,
que nous remercions, nous allons pouvoir aboutir à nos
objectifs. Grâce au soutien de la Commune et de la Direc-
tion de la Protection civile, nous avons pu obtenir une
subvention pour habiller nos jeunes. 
Nous avons également reçu l'aide de l'Union polynésienne
des Jeunes Sapeurs Pompiers pour les outils pédagogiques.

Aujourd'hui, notre objectif est d'acquérir l'autonomie
à travers un agrément qui permettra à nos formateurs bé-
névoles diplômés de conduire les formations de secourisme.
Nous comptons aussi amener nos Jeunes Sapeurs Pom-
piers diplômés vers une formation d'animateurs afin qu'il
puisse encadrer d'autres jeunes, à leur tour.
Sur 9 Jeunes sapeurs-pompiers lauréats du Brevet National
des Jeunes Sapeurs Pompiers, Nanihi MAAU  est actuel-
lement en France pour poursuivre ses études supérieures
et Matahi REREAO partira en France en avril prochain
pour un engagement à la Brigade des Sapeurs-pompiers
de Marseille.

Aujourd'hui, nous souhaitons pour nos 7 jeunes diplômés
du BNJSP ici présents qu'ils puissent devenir sapeurs-
pompiers volontaires, s'ils le souhaitent, ou bien pour-
suivre une autre voie dans leur avenir professionnel, car
la formation des Jeunes Sapeurs Pompiers les profes-
sionnalise. Nous souhaitons porter des valeurs et
mieux insérer les jeunes dans la société.

Ces jeunes vont
pouvoir participer à
la vie de la société
en prêtant secours
aux personnes en
difficultés, en infor-
mant et en faisant
de la prévention.

Je remercie sincère-
ment, la Direction
de la Protection

Civile, la Commune, l'Union Polynésienne des JSP, les
partenaires de l'île, les membres de l'association, parents
et formateurs, les Jeunes Sapeurs-Pompiers pour le
soutien que vous nous portez ». […]

Le 18 février dernier 
la première promotion 

de jeunes sapeurs pompiers de Moorea 
recevaient leur diplôme de secourisme.

« Pour nous les valeurs fondamentales 
des Jeunes Sapeurs Pompiers sont :

le civisme, l'entraide, la solidarité, le respect,
la discipline, l'autonomie 

et tout cela grâce à l'apprentissage et 
à la découverte du travail en équipe ».

« La Direction de la Défense et de la  Protection Civile (DDPC) est assurée par le directeur le Lieutenant-
Colonel Fréderic TOURNAY qui à remis les diplômes PSE1 et PSE2 (Premiers Secours en Equipe niveau 1-2) 

dispensé par la Fédération Polynésienne de la Protection Civile (FPPC) dont  2 formateurs diplômés 
de l'association JSP ont participés à cette formation avec Yvon CATALAYUD décédé récemment ».  

Association Jeunes Sapeurs Pompiers 
Renseignements Président : Louis Teariki 87 74 83 34
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– « L’idée d’un Centre de Santé accueillant une pharmacie est née
d’une réalité indiscutable. À savoir celle de l’absence d’offre en mé-
dicaments, en informations et conseils pharmaceutiques sur notre
côté sud de Moorea. Ainsi, afin de venir pallier cette réalité bien
trop souvent contraignante à vivre en termes de :
distance à parcourir, de temps à consacrer et de coûts induits pour
se rendre à l’une ou l’autre des deux pharmacies déjà existantes
de Moorea. J’ai voulu, nous avons voulu, croire en cette création
d’un Centre de Santé en général et d’une troisième pharmacie en
particulier. C’est ainsi que nous avons engagé, mes parents, mon
mari et moi même, un travail minutieux de recherche, de recueil
d’éléments probants pour justifier auprès des autorités administra-
tives, sanitaires et judiciaires du bien fondé de ce projet. 
Et je puis vous assurer que ce ne fut pas de tout repos ! »

Aujourd’hui, c’est l’aboutisse-
ment de la réalisation d’un
grand projet et Heilani en pro-
fite pour remercier tous ceux qui
ont contribué à sa réussite.
On pouvait noter la présence
du Conseiller à l’Assemblée de
Polynésie et Maire délégué
d’Afareaitu John Toromona
ainsi que de Manuella Nollem-

berger, 1ere adjointe au Maire, qui a fait l’éloge de Heillani et du
bien fondé de l’ouverture d’une troisième pharmacie pour l’intérêt
de la population. Puis le Pasteur fit une prière avant de passer à la
bénédiction catholique juste avant l’inauguration par la famille de
Heilani et les élus. Les nombreux invités ont pu ensuite découvrir
un espace très agréable et une équipe dynamique et sympathique.

Horaires
Lundi à Vendredi 

6h30 à 18h30
Samedi 

8h00 à 16h00
Dimanche & jours fériés

de 9h00 à 13h00

À proximité de la pharmacie, des locaux à usage médical reçoivent un
médecin et trois infirmières libérales.

Moorea compte désormais une troisième pharmacie
Le 13 février dernier, de nombreux invités étaient présents pour l’inauguration de la nouvelle
pharmacie d’Afareaitu situé non loin de l’hôpital. 
Dans un discours, très émouvant, Heilani Mouttalib-Sztejnman a rappelé qu’elle est une enfant
de Moorea : – « Ce projet est l’aboutissement d’un long parcours scolaire commencé il y a de
cela 28 ans à la maternelle et au collège d’Afareaitu ! Je pense à cet instant à Madame Fifi,
à Madame Emeline, Monsieur Ruben, Monsieur Alfred, Monsieur Patrice…
Merci de contribuer à notre éducation ! »



Sécurité routière et délinquance
Bilan 2014

En ce début d’année, il est intéressant de connaitre les chiffres des
accidents de la route, mais également de faire le bilan des différentes
actions menées par la Brigade de Gendarmerie de Moorea en 2014. 
Pour répondre à nos questions, nous avons rencontré le Major Patrick
DEVAUX Commandant de la Brigade de Moorea.

Sécurité routière 
— Quel est le bilan en matière de sécurité routière ?
Major Patrick DEVAUX :

— En ce qui concerne les accidents de la route en
2014 nous avons constaté 13 accidents qui ont en-
gendré 17 blessés et 2 morts. Les deux personnes dé-
cédées étaient des cyclomotoristes.
Il y a eu un troisième décès, il s’agit d’une touriste
américaine qui a eu une crise cardiaque au volant ce
qui a provoqué un accident. 
Les premières constatations à l’hôpital du Taaone ont
permis de confirmer que le décès était dû à la crise
cardiaque.
Sur les 13 accidents, 3 étaient imputables à l’alcoolémie
des conducteurs. 
Au cours des nombreux contrôles routiers, nous avons
pu constater une continuité dans la responsabilisa-
tion des automobilistes face à l’alcool au volant. 
Amorcée depuis deux ans, l’habitude de désigner
des « capitaines de soirées » lors de soirées festives
contribue certainement à la baisse du nombre des
accidents, cependant les chiffres sont les mêmes
qu’en 2013 (13 accidents - 2 morts). 
Au cours des contrôles de conduite sous l’emprise de
stupéfiants, effectués par des motards qui viennent
une fois par mois sur Moorea, 7 automobilistes (entre
20 et 30 ans) ont été testés positifs.

Déliquance
Cambriolages et vols [1]

— Avec 88 cambriolages (contre 68 en 2013), nous
sommes face à une augmentation de 16%.
En cumulant les vols (336) et les cambriolages, nous
constatons une augmentation de 61 faits par rapport
à 2013. 
Nous avons un taux d’élucidation de 63%.
Il s’agit toujours de « petite délinquance » et principa-
lement de vols d’opportunités, qui sont commis
lorsque les maisons sont ouvertes, qu’un ordinateur
ou un téléphone restent posés sur une terrasse à la

vue des voleurs. Il est important de rappeler aux
habitants de Moorea que lorsqu’ils quittent leur do-
micile, il faut absolument fermer à clef sans oublier de
fermer les fenêtres, ces conseils, simples, peuvent
éviter la tentation de ces voleurs occasionnels. 
De plus, il ne faut pas laisser les clefs de contact sur
un véhicule, car même à Moorea il y a des vols de
voitures. 
Nous avons eu une recrudescence de vols et cambrio-
lages sur Haapiti et Papetaoi. 
L’interpellation de 9 personnes a permis de résoudre
19 vols et cambriolages, ce sont de jeunes mineurs,
de 14 à 18 ans. Ces faits rappellent qu’il faut respon-
sabiliser les parents démissionnaires qui laissent leurs
jeunes errer à la nuit.

Paka
– Avec 110 procédures en rapport avec la culture de
paka, dont une plantation de 850 pieds, les chiffres
sont stables. Les gendarmes vont régulièrement en
randonnées pour trouver les plantations sur tous les
secteurs de l’île. 

Violences
– Intra familiale ou de voisinage ; 
une centaine d’interventions dans l’année souvent
le weekend avec l’alcool souvent en cause.

– La gendarmerie intervient également sur le lagon dans
le cadre du PGEM ; 1 ou 2 gendarmes accompagnent les
mutoi lors de leurs sorties. Il faut se rappeler que
par exemple, un bénitier pêché qui n’a pas la taille
réglementaire, c’est un délit qui sera transmis au
Parquet pour sanction avec saisie du matériel de
pêche. L’an dernier, 8 procédures ont été de faites.

[1] Dans le cas du cambriolage, le délinquant recourt à la violence pour
s’introduire dans une maison. Pour un vol, il profite d’une porte ou d’une
fenêtre laissées ouvertes pour pénétrer à l’intérieur. 

Alcool au volant : la réglementation

Les articles 249 et 250 du code de la route polynésien prévoient que le taux
maximal d’alcoolémie autorisé, au volant d’un véhicule, est de 0,50 gramme par
litre de sang (g/l), soit 0,25 milligramme par litre (mg/l) d’air expiré.

L’éthylotest (le « ballon ») détermine si le conducteur est en état d’alcoolémie.
L’éthylomètre mesure le taux d’alcoolémie par litre d’air expiré.
La prise de sang détermine le taux d’alcoolémie par litre de sang.

Outre les contrôles de police, tout conducteur impliqué dans un accident
corporel de la circulation est soumis à un test de dépistage.
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Sur 6 163 dépistages,  
63 procédures d’alcoolémie dont
: 17 contraventions et 
46 délits d’alcoolémie qui ont en-
trainé une suspension du permis
de conduire.
57 défauts de permis de
conduire
97 défauts d’assurances 
(si le conducteur provoque un
accident, il peut aller en prison et
payer une forte amende)
36 excès de vitesse
1 394 « timbrements » 
(contraventions) pour infractions
diverses

Les sanctions encourues dans le code de la route sont les suivantes :
• Entre 0.25 et 0.40 mg/l d’air expiré (ou 0.5g/l et 0.79g/l de sang), 
le conducteur est passible d’une amende forfaitaire de 16 100 FCP,
pouvant atteindre 90 000 FCP en cas de paiement hors délai. 
• Au delà 0.40 mg/l d’air expiré (ou 0.8 g/l de sang ), 
il s’agit d’un délit qui est passible d’une amende pouvant atteindre
535 000 FCP et jusqu’à 2 ans de prison.
La suspension du permis de conduire peut être immédiate.
• Récidive ou conduite en état d’alcoolémie positive et après usage
de stupéfiants, 1 071 000 FCP, 3 ans suspension de permis, 4 ans et
3 ans de prison 

11 gendarmes permanents
1 gendarme adjointe volontaire.
Un renfort trimestriel de 6 gendarmes mobiles
permet un effectif global de 17 gendarmes en
permanence sur Moorea

Brigade Territoriale 

Autonome

de

MOOREA-MAIAO

Alcool au volant : les sanctions

Les chiffres de la Sécurité routière en 2014



Actions & préventions 

Action commune avec l'AJPF pour l'application du PACS en
Polynésie (depuis avril 2008)
Action contre le harcèlement moral et sexuel au travail (depuis le
25/11/2008)
Rencontre avec les femmes de Moorea autour du film « L'âme des
guerriers » en collaboration avec la circonscription des affaires
sociales de Moorea (2008)
Accueil des femmes victimes de violences et orientation vers des
structures d'accueil « Pu O Te Hau et La Samaritaine » sur Papeete.
Collecte de nourriture et de vêtements pour les femmes en
difficultés (aout 2010)
Mise en place, en collaboration avec les Affaires Sociales, d'une
structure d'accueil temporaire de 3 nuits sur Moorea
Vahine Ito Ito : avec la participation du Sefi, d’un organisme
de formation, des Affaires Sociales, d’une boutique, d’un coiffeur
et d’une esthéticienne, nous consacrons une somme à aider les
femmes à se reconstruire en vue d’une réinsertion professionnelle.
Deux marches pour l’élimination des violences faites aux femmes 
Défilé de femmes : les valoriser au niveau professionnel (artisan,
chef d’entreprise, etc.)
Rencontre avec les handicapés autour du thème des relations de
couple.
Interventions dans le cadre des formations du SEFI
Rencontres avec les élèves du lycée agricole de Moorea sur
le thème des relations de couple, avec la participation de psy-
chologues (2011 -2013)
Formations pour les bénévoles de Vahine Orama afin de les
préparer à recevoir les femmes et les hommes qui font appel à
l'association
Action de prévention avec l’association Arii Heiva Hau (Papetoai)
dans le cadre de centre aérer (2010)
Prévention dans les deux collèges de l’ile (Paopao : journée du
respect et Afareaitu)
Intervention dans les centres religieux (2012 -2013)
Parrainage d’une association de quartier prioritaire (2014)

Présidente : Lucie PEREYRE
Vice-présidente : Sylvia SURLEMONT
Secrétaire : Aurélie LECOUVREUR
Secrétaire adjointe : Hatara PAPU
Trésorière : Geraldine TAURUA
Trésorière adjointe : Avelina MAIHI

Vahine Orama No Moorea voit le jour le 12 Octobre 2009, 
cette ONG apolitique, de type association Loi 1901, 

bénéficie du soutien du Conseil des femmes de Polynésie, 
et de la Délégation à la condition féminine. 

Vahine Orama voit le jour le 25 novembre 2003, à l'initiative de Sandra
MANUTAHI LEVY-AGAMI et d'un groupe de ses amies, à l'occasion de
la journée mondiale de lutte contre les violences faites aux femmes.
Aujourd’hui fédération, elle compte quatre antennes : Tahiti, Tahiti Iti,
Moorea et Raromatai.

L'association est composée exclusivement de bénévoles et a
pour objet la défense de tous les intérêts liés aux femmes, qui
comprennent : 
L'accès aux responsabilités
L'obtention de l'égalité professionnelle
L'exercice effectif des droits et le respect de la dignité
La conciliation entre la vie professionnelle et familiale

À l'occasion de la journée mondiale contre les violences faites aux
femmes, Vahine Orama No Moorea a organisé, à plusieurs reprises,
une marche de 5 km sur l'île de Moorea, suivie d'une manifestation
à laquelle participaient les partenaires avec lesquels elle travaille :
SOS Suicide, la Gendarmerie nationale, l'AJPF, les Affaires
Sociales, l'association Te Rama Ora, la DPU. De nombreux artisans
ou groupes sociaux de l'île et centre religieux.

L’association a pour missions :
De défendre tous les intérêts liés à la femme, de défendre sa
position sociale, au sein de sa famille, au sein de sa commune, au
sein de son Église, et plus globalement au sein de la société
polynésienne

De promouvoir et de valoriser la femme, dans le cadre de ses
actions économiques, sociales et culturelles

De soutenir et d’agir en faveur de femmes
-porteuses de projets de société, 
-développant un esprit d’entreprise

De participer aux manifestations destinées à réunir et à promouvoir
la place de la femme dans la société polynésienne

D’aider la femme à réfléchir sur son devenir en Polynésie, sur son
rôle
-De maman
-D’épouse
-De femme au foyer
-De femme active

D’informer et de former les femmes et leurs familles de leurs droits
afin de valoriser leur bien-être social.

De fournir toute information destinée aux femmes quant à leurs
droits et à leurs obligations
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J'ai reçu des fleurs aujourd'hui... Ce n'était pas mon anniversaire
ni un autre jour spécial. Nous avons eu notre première dispute hier
dans la nuit et il m'a dit beaucoup de choses cruelles qui m'ont
vraiment blessée. Je sais qu'il est...... désolé et qu'il n'a pas voulu dire
les choses qu'il a dites parce qu'il m'a envoyé... des fleurs aujourd'hui...

J'ai reçu des fleurs aujourd'hui. Ce n'était pas notre anniversaire
ni un autre jour spécial. Hier, dans la nuit, il m'a poussé contre un
mur et a commencé à m'étrangler. Ça ressemblait à un cauchemar,
je ne pouvais croire que c'était réel. Je me suis réveillé ce matin le
corps douloureux et meurtri. Je sais qu'il doit être désolé parce qu'il
m'a envoyé des fleurs aujourd'hui.

J'ai reçu des fleurs aujourd'hui. Et ce n'était pas la fête des Mères
ni un autre jour spécial. Hier, dans la nuit, il m'a de nouveau battue,
c'était beaucoup plus violent que les autres fois. Si je le quitte, que
deviendrais-je ? Comment prendre soin de mes enfants ? 
Et les problèmes financiers ? J'ai peur de lui, mais je suis effrayée de
partir. Mais je sais qu'il doit être désolé parce qu'il m'a envoyé des
fleurs aujourd'hui.

J'ai reçu des fleurs aujourd'hui. Aujourd'hui, c'était un jour très
spécial, c'était le jour de mes funérailles. Hier dans la nuit, il m'a
finalement tué. Il m'a battu à mort. Si seulement j'avais trouvé assez
de courage pour le quitter, je n'aurais pas reçu de fleurs aujourd'hui.

Poème de Doriane Tabacco
Contre la Violence conjugale 

Actions & Projets 2015
Depuis l’an dernier, Vahine Orama Moorea
parraine l’association MATITI du  quartier
BENETEAU à Afareaitu. 
Une convention de mise à disposition sur
12 ans, d’une parcelle de terre de plus
de 1860 m2 a été signée par la Mairie de
Moorea en faveur de cette association à but
social, économique et culturel. 
Le 30 avril, le SEFI organise un stage avec
remise à niveau général et initiation à l’agri-
culture. Les jeunes concernés auront la
possibilité de poursuivre une formation
qualifiante dans les différents secteurs
agricoles.

Vahine Orama devrait organiser cette
année d’importantes formations sur
l’écoute et la gestion de problèmes.
Vahine Orama a été retenue au niveau
national suite à un appel à projets lancé
par les Ministères des Droits des femmes
et de l’Outre Mer. 
Le projet, en attente de signature de
convention, est piloté par un comité
composé de la présidente de Vahine
Orama, Sandra MANUTAHI LEVY-
AGAMI, à l’initiative de cette participa-
tion au projet national, d’un avocat, d’un
psychologue. 
Le financement sera assuré à hauteur de
20% par le Pays et 80% par l’État.

Stand au Petit Village à Haapiti lors 
de la “Journée de la Femme”

Sensibilisation sur “les violences faites aux
Femmes” au collège de PaoPao avec présen-
tation de deux clips vidéo suivit d’une inter-
vention des femmes de Vahine Orama qui
répondent aux interrogations des jeunes.  
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B.P. 23 - 98728 Moorea - Polynésie Française  Tél.: 40 55 20 00 
www.manuteatahiti.com - manutea@rotui.pf

Facebook : Manutea Tahiti - Jus de Fruits de Moorea

Dans les années 1990, la gamme des alcools s’élargit et présente des saveurs exotiques idéales 
pour entrer dans la composition de cocktails typiquement polynésiens.

Manutea Tahiti vous propose de découvrir deux de ces cocktails. 

C’est en 1984 que la société Manutea Tahiti voit le jour 
sur le site de l’usine de jus de fruits de Moorea. 

Elle exploite alors les morceaux d’ananas non transformés en jus.
Ces derniers sont mis en fermentation puis distillés dans ses alambics. 

Une première eau-de-vie d’ananas est ainsi fabriquée.
Parfumée par l’exceptionnelle qualité de l’ananas Queen Tahiti, cette eau-

de-vie constitue la base de ses liqueurs et punchs. 

La gamme des thés glacés VAITI en Elopak 1L s’enrichit
d’une nouvelle présentation en format individuel de
355ml. C’est le parfum Pêche, leader sur le marché Poly-
nésien qui a été choisi pour vous offrir le plaisir d’une
consommation nomade.

L’
a
b

u
s
 d

’a
lc

o
o

l e
s
t 

d
a
n
g

e
re

u
x
 p

o
u
r 

la
 s

a
n
té

, 
à
 c

o
n
s
o

m
m

e
r 

a
ve

c
 m

o
d

é
ra

ti
o

n
.

• 4 cl de rhum Tiare Manutea
• 2 cl de liqueur ananas Manutea
• 1 boule de glace vanille
• 1 cl de sirop vanille maison
• 6 cl de lait

• 6 cl de rhum vanille Manutea
• 2 cl de liqueur Moorea Coco Manutea
• 4 cl de jus banane Rotui
• 3 cl de jus Painapo Rotui
• 1 cuillère à café de confiture goyave

Rotui
• 1 cl de jus de citron
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Dans le cadre de ses actions d’éducation, de recherche et de conservation menées depuis plus 
de 10 ans et qui ont permis de sensibiliser plus de 60 000 enfants à la protection de l’écosystème 
insulaire polynésien, l’association propose tout au long de l’année différents programmes éducatifs, 
des projets scolaires et kits pédagogiques. 

C’est ainsi que l’association a initié pour l’année scolaire 2014-2015 le projet éducatif « Notre héritage océan », 
mis en oeuvre grâce au soutien de PEW (Pew Charitable Trusts).

Agréé par la Direction Générale de l’Education et des Enseignements (DGEE), ce projet comporte plusieurs
actions visant à mieux protéger nos ressources marines insulaires (animations dans les classes, création d’un
kit pédagogique, campagnes de sensibilisation…). 

« L’esprit de l’océan »

Projet pédagogique à l’attention des scolaires de Cycle 3 
des îles Australes, de Tahiti et de Moorea 

Différentes animations sont ainsi menées en amont dans 
les établissements de l’Elémentaire et de niveau Collège de Tubuaï,
Rurutu, Rimatara, Raivavae, Rapa ainsi que dans des classes de Tahiti
et Moorea. 

Cette première intervention a pour objectif de transmettre 
les connaissances nécessaires à l’étude de la thématique. 

Après le passage d’un des éducateurs de l’association, les enfants 
travaillent avec leur enseignant(e) sur la réalisation d’une charte 
ou affiche en version informatique. 

Nouveau projet éducatif pour l’année scolaire 2014 - 2015



La production lauréate sera ensuite inclue dans la mallette pédagogique
que réalise en parallèle l’association (composée des posters, d’un plateau
de jeu, d’un guide enseignant) puis diffusées auprès  du public concerné. 

Années après années, les autres enfants découvriront 
« un message d’espoir d’enfants pour d’autres enfants ». 

Le projet se finalise sur le site de l’association à Moorea ainsi que dans
les îles Australes à travers l’organisation de journées de rencontre entre
les classes qui sont invités à découvrir in situ la flore et la faune marine
qui nous entoure et les liens qui relient chaque individu du monde marin
à travers la visite d’un sentier sous marin réalisé en 2007 et vont ainsi
échanger sur les expériences qu’ils ont vécu et les oeuvres réalisées. 

A ce jour, ce sont 35 élèves de Primaire et Collège – 7 îles visitées : 
Rimatara, Tubuaï, Rurutu, Raivavae, Tahiti et Moorea 
– plus de 680 enfants sensibilisés …. 

Rendez-vous à la fin de l’année scolaire 
pour découvrir les oeuvres des enfants, 

leurs échanges interclasses et les kits pédagogiques réalisés !! 

Ouvert à toutes les 
classes de Cycle 3 

Délai : 
jusqu’au 30 avril 2015
minuit pour envoyer 

les productions. 

Préservons notre héritage océan…

Votre œuvre sera
intégrée dans la 

mallette pédagogique qui
sera diffusée en mai 2015.

Vous serez ainsi 
les ambassadeurs, 

les porteurs de 
messages d’espoir.

Envoyez vos productions à : Association Te mana o e Moana 
BP 1374 Papetoai  98 729 Moorea 

ou à : vietemana@gmail.com

Rien de plus simple :

Vous avez conscience que nous devons
protéger nos ressources 

marines polynésiennes pour nous et
nos futures générations. 

Alors, mettez tout cela à l’écrit, 
en respectant les contraintes suivantes : 
– réaliser une production sous la forme

d’une Charte de bonne conduite ou
d’une affiche de sensibilisation 

– réaliser ou adapter la production 
en format numérique 

En langue française obligatoirement 
- tahitien souhaité  - 

format et support libres.

Pour plus d’informations sur les projets éducatifs menés par l’association 
ou pour soutenir nos actions : 

Te Mana o Te Moana
(689) 40 56 40 11  –  87 30 09 08

www.temanaotemoana.org - temanaotemoana@mail.pf Texte et photos
extraits de l’actualité Te Mana o Te Moana



Depuis 1992 et sa première exposition à la mairie de Papeete,
Philippe DUBOIS, peintre autodidacte, a su se démarquer,
tant par son trait que par ses couleurs qui illuminent ses
acryliques sur toiles avec des dominantes de bleu et de
jaune qu’il décline à l’infini. Exposition permanente 

Galerie des Tropiques 
Immeuble Haura - Front de mer  - Papeete 

Philippe Dubois expose ses nouvelles toiles 
à partir du 24 avril à la galerie des Tropiques à Papeete.

Il y présente une quarantaine de tableaux ;  on retrouvera les thèmes et les
couleurs « signatures » de l’artiste, mais également quelques nouveautés
comme un nu et des toiles plus modernes.

Dès ses premières expositions, Philippe DUBOIS a su emporter le public

dans son univers épuré et coloré. L’année dernière, il avait enrichi sa

palette de nouvelles couleurs vives donnant toujours une atmosphère très

particulière et très lumineuse notamment dans les scènes de vie telles

que les marchés, la pêche ou la sortie de l’église. 

Pour cette nouvelle exposition, il poursuit son travail de recherche avec

des représentations qui oscillent entre le figuratif et l’abstrait ajoutant

une touche originale à cette harmonie que dégagent ses tableaux.
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Près d’un cours d’eau, alarmant puissamment au
passage du randonneur ou de l’agriculteur, le Martin-
chasseur vénéré (ruro) au bec puissant, endémique
lui aussi de Tahiti et Moorea, s’affaire à creuser son
nid dans un tronc d’arbre mort ou de bois tendre. 
Le promeneur aura-t-il encore longtemps le plaisir de
l’admirer ? 
Les enfants de l’île l’ont-ils déjà vu  et savent-ils qu’il
est…unique au monde ?

Endémique ou indigène ?
Pour ceux qui se poseraient la question, une espèce
endémique c’est une espèce sauvage que l'on va
trouver seulement dans un territoire donné, de petite
taille en général.  
Elle est donc unique au monde !

En Polynésie française, on compte 31 espèces
d’oiseaux terrestres endémiques sur 42 au total. 
Cet endémisme élevé de l’avifaune polynésienne
terrestre est le reflet de la géographie particulière de
la Polynésie Française composée d'îles situées en
plein centre de l'Océan Pacifique à des milliers de
kilomètres des grands continents. En effet l'isolement
et le temps ont permis aux espèces terrestres d'évoluer
et de s'adapter à des milieux divers. 

Mais le tableau est sombre : 
parmi ces 31 espèces citées plus haut, 20 sont
menacées d’extinction !
D’après la liste rouge des espèces menacées,
établie et modifiée chaque année par l’UICN
(Union Internationale pour la Conservation de la
Nature), six espèces terrestres polynésiennes
sont en danger critique d’extinction du fait de
leur très faible effectif.

On trouve hélas dans ce groupe : 
– le Monarque de Tahiti ('Ōmāma'o), 
– le Monarque de Fatu Hiva (‘oma’o ke’eke’e), 
– le Martin-chasseur des Marquises sur Tahuata
(pahi), 
– la Gallicolombe érythroptère des Tuamotu
(tutururu) et le Martin-chasseur des Gambier,
sur Niau (koteuteu). 
On recherche de plus activement le Monarque
de Ua Pou, considéré désormais comme éteint.

On dit par contre qu’une espèce est indigène lorsqu’elle
est arrivée sur l’île par des moyens naturels (vents,
cyclones, courants marins) et qu’elle était présente
avant l’arrivée de l’homme. 

La petite liste polynésienne comprend : 
– le Canard à sourcils, seul canard sauvage se 
reproduisant en Polynésie française, 
– la Marouette fuligineuse, toute noire et si discrète
et timide que la rédactrice de cet article ne l’a vu
qu’une seule fois en 30 ans (!), 
– l’Hirondelle de Tahiti, 
– l’Aigrette sacrée et le Héron strié.
Les autres espèces ont été introduites par l’Homme,
parfois avec des conséquences catastrophiques pour
la faune locale.

Les îles de Polynésie Française sont aussi une zone
d'hivernage importante pour plusieurs espèces
d'oiseaux migrateurs dont les noms invitent au
voyage comme le Courlis d'Alaska ou le Coucou de
Nouvelle-Zélande.

— Un éclair vert traverse la vallée devant vous pour gagner la forêt
pleine de ressources en fruits charnus. Vous avez peut-être ensuite
entendu un doux roucoulement allant en s’accélérant ?
Alors vous avez sans doute eu la chance de voir un Ptilope de la
Société ( ‘u’upa, le « pigeon vert » comme on l’appelle souvent
chez nous), une espèce endémique encore présente à Tahiti et
Moorea mais dont la population est en déclin sans doute à cause
des prédateurs introduits, grands amateurs de ses petits ou de
ses œufs.
Et l’Hirondelle de Tahiti (‘ope’a) dont il ne reste que quelques dizaines
d’individus à Moorea ? Qui connaît son vol vif et battu, son plumage
aux reflets bleutés et sa gorge rousse ?

DES OISEAUX UNIQUES AU MONDE

Photo contributed by Photographic Handbook of Birds of the World,
Jornvall & Shirihai, A & C Black, London ©"

Ptilope de la Société 
(‘u’upa, le « pigeon vert »)
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Martin-chasseur de Moorea

Société d'Ornithologie de Polynésie
Manu
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Chevalier de Ellis

Les Rousserolles sont présentes heureusement dans d’autres îles de Polynésie 
(à Rimatara, aux Marquises, aux Tuamotu). 
Sur Tahiti, où elle est en danger d’extinction, on la connaît sous le nom
de Rousserolle à long bec, manu ‘ofe ou ‘otatare (la Fauvette comme
on disait avant). Son chant flûté et varié est sans doute le plus mélo-
dieux de tous ceux des oiseaux présents dans l’archipel de la Société.
Les causes de son déclin (ou extinction peut-être pour celle de Moorea)
sont toujours les mêmes, hélas : atteintes multiples de son habitat,
plantes envahissantes, effets de divers prédateurs introduits.

L’énigme du Chevalier de Ellis
A Tahiti vivait une espèce de Chevalier à ailes blanches, connu par un
seul spécimen, récolté et peint en 1773 au cours du second voyage du
capitaine James Cook. Ce spécimen est aujourd’hui conservé au
muséum de Leyde.
Il y avait un oiseau semblable à Moorea, qui différait par certains détails
du Chevalier de Tahiti et qui a été décrit comme le Chevalier de Ellis. 
La question de savoir s’il constituait une espèce vraiment distincte est
difficile à résoudre, car les deux spécimens, recueillis sur Moorea lors
de la 3ème expédition de Cook en 1777, sont perdus. Il n’existe plus
que quelques peintures dont celle réalisée par William Ellis.
Comme pour celui de Tahiti, on ne sait rien de sa reproduction, mais
par analogie avec le Chevalier des Tuamotu, encore vivant, on pense
qu’il devait nicher au sol, lui aussi.
Selon les naturalistes présents à bord du navire Resolution, cet oiseau
n’était pas rare à l’époque de sa découverte il y a deux cents ans. Il
semblait apprécier le bord des petits cours d’eau de l’île.
Les causes de sa disparition ne sont pas connues avec exactitude, mais
on peut penser qu’elle est due à l’introduction des rats noirs par les
navires européens puisqu’il n’a plus été retrouvé après les passages de
Cook et semble s’être éteint à la fin du 18ème siècle.

Rousserolle de Moorea
(dans les années 1980 - 1990)

Gallicolombe 
(probable de Moorea)

Héron strié

Martin-chasseur (Paopao)

Photo : Philippe Bacchet ©

Photo : D. Saulnier ©

Photo : Roberto Luta©

Aquarelle de W. Ellis tirée d’une 
collection d’esquisses de mammifères, d’oiseaux et de poissons réalisées

au cours du troisième voyage du 
capitaine James Cook (1776 - 1780)

Avis de recherche pour la Rousserolle de Moorea !
Si la Gallicolombe de Moorea semble éteinte depuis plus de 200 ans (les naturalistes qui accompagnaient le Capitaine Cook lors de
ses voyages l’ont décrite et d’autres l’ont peinte), qu’en est-il de la Rousserolle de Moorea ? Son nom à Moorea, komako, est encore
connu des anciens, c’est dire que la mémoire de son existence persiste.
Jean-Claude Thibault, ornithologue averti, l’a recherché infructueusement lors de ses investigations de 1986-1987… 
L’a-t-on revu depuis 2003, date de la dernière et encore bien incertaine mention ? 
Faudra-t-il bientôt la placer elle aussi dans la case «Éteinte » de la fameuse liste rouge de l’UICN ? 

Toute information récente à son sujet sera accueillie avec joie par l’équipe technique de la SOP MANU !

Le Héron strié à Moorea ?
En octobre 2013, un groupe d’ornithologues avertis ont vu et identifié un héron
strié en bord de plage entre les baies de Cook et d’Opunohu, à peu près à hauteur
de l’usine de jus de fruits. 
La SOP s’interroge : « S’agit-il d’un oiseau isolé en provenance de Tahiti ou existerait-il
une population à Moorea de cette espèce relativement discrète ? »
Cet oiseau est largement répandu dans la ceinture inter-tropicale mais la sous-espèce
vivant à Tahiti - et donc peut-être également à  Moorea - est endémique. »
Alors, si vous en observez aux embouchures des rivières ou dans les bosquets
de purau qu’il affectionne particulièrement et qu’il serait donc souhaitable de
préserver, n’hésitez pas à en faire part à la SOP Manu, avec photos à l’appui si
possible ! 

Attention cependant à ne pas confondre ce héron dont le dos est irisé 
de reflets vert foncé, la gorge et la poitrine jaunâtres, 

avec l’Aigrette sacrée, au plumage uniformément gris ou blanc. 

Également présents sur Moorea
Pétrel de Gould  – Puffin d’Audubon – Pétrel de Tahiti 

– Zostérops à dos gris – Bulbul à ventre rouge – Diamant à cinq couleurs 
– Coq Bankiva – Géopélie zébrée – Astrild ondulé – Pigeon biset 

– Busard de Gould – Martin triste – Rousserolle à long bec 
– Martin-chasseur vénéré – Chevalier errant

Suite P. 48

Peinture de W. Ellis - années 1770 
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Gallicolombe érythroptère

Des Marquises aux Australes, la petite équipe
technique met en œuvre de multiples actions de
terrain, permettant de préserver et si possible d’amé-
liorer le statut de conservation des espèces d’oiseaux
menacés. 
Cela ne se ferait pas sans le soutien et l’implication
des habitants des îles et de leurs associations locales
ainsi que de très nombreux bénévoles, adhérents et
sympathisants. 
Nous profitons de cette occasion pour les remercier
une fois de plus tous très chaleureusement. 

Pour les six oiseaux terrestres en danger critique,
des actions de sauvegarde sont continuellement
mises en place, année après année : 
– le contrôle régulier des pestes envahissantes
menaçant les Monarques sur Tahiti et Fatu Hiva, 
– la prévention sur Tahuata pour le pahi,
– l’appui à l’association VAITAMAE de Niau qui
tente de sauver le koteuteu, ‘son’ Martin
Chasseur,
– la surveillance des Gallicolombes à Rangiroa

Les habitants de Ua Huka aux Marquises et de Rima-
tara aux Australes sont tellement conscients du dan-
ger que courent leurs superbes perruches - le ‘ura ou
Lori de Kuhl à Rimatara et le pihiti ou Lori ultramarin
à Ua Huka - qu’ils ont créé deux associations, Rima’ura
et Vai ku’a i te manu o Ua Huka , dont le but est de
reprendre progressivement le rôle de MANU pour
assurer la biosécurité de leurs îles respectives contre
le rat noir et la protection de leurs environnements
uniques.

Outre leur importance patrimoniale, ces oiseaux ont
une importance éco-touristique majeure pour le
développement de ces deux îles.

Projets 2015
Pour toutes ces raisons, la SOP, aidée par les communes
concernées, le Pays et d’autres bienfaiteurs ou finan-
ceurs, a le projet en 2015 de faire venir de Nouvelle-
Zélande des chiens détecteurs de rats (ils sont en
phase de dressage pour le moment) pour ces deux
îles et de former sur place des personnes volontaires
comme maitres-chiens. 
La Nouvelle-Zélande est en effet très impliquée dans
la lutte contre le rat à cause de son impact sur son
Kiwi national!

L’autre grand projet pour 2015 concerne la dératisation
de six îles des  Actéons et des Gambier (Vahanga,
Tenarunga, Makaroa, Manui, Kamaka and Temoe)
pour permettre à plusieurs espèces endémiques des
Tuamotu vulnérables ou en grave danger, dont la
Gallicolombe érythroptère et le Chevalier des Tuamotu,
de recoloniser à l’avenir, ces ilots restaurés dans leur
paix originelle. Et de donner de nouvelles aires de re-
production aux oiseaux de mer du Pacifique par la
même occasion !

Le financement de ce très ambitieux programme
est pour le moment exclusivement réalisé par des
fonds extérieurs (BirdLife International, l’Union
européenne, la Fondation Packard, Island
Conservation et Bell Laboratories).

— L'objet de MANU est la protection des oiseaux en danger ou
vulnérables de toute la Polynésie française ainsi que de leurs
milieux de vie, pour le bien-être également des populations. 

DES ACTIONS DU NORD AU SUD 
DE LA POLYNÉSIE FRANÇAISE.

Photo : Fred Jacq ©

Société d'Ornithologie de Polynésie

Manu

L’association MANU œuvre aussi en continu pour
informer les populations et les décideurs de la valeur
naturelle et culturelle des oiseaux de Polynésie
française et des nombreuses menaces qui pèsent sur
eux et sur leurs habitats.

Ainsi, par les actions présentées ici et de nombreuses
autres en cours ou en projets, MANU contribue avec
fierté à l’amélioration des connaissances sur la bio-
diversité en Polynésie française et à sa préservation.

Nous tenons ici à exprimer notre profonde reconnais-
sance à nos financeurs institutionnels, parrains et
bienfaiteurs qui nous accompagnent dans nos actions
et participent ainsi à la sauvegarde de l’exceptionnelle
avifaune polynésienne.

Phaéton à brins rouges (Mopelia)
Photo : J.F. Charles ©
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De nombreux témoignages nous alarment : 
« on voit de moins en moins de Phaétons à brins rouges (tava’e), 
les ‘itata’e (Gygis blanche) semblent disparaître, 
des œufs de kaveka (la sterne fuligineuse) ont été écrasés, 
des touristes s’approchent trop près pour photographier les
poussins sur les motu aux oiseaux et ils tombent des branches,
le voisin a mis un spot dans son jardin orienté vers le ciel, çà
va désorienter les jeunes pétrels… »
Le changement climatique pressenti n’est donc pas le
seul en cause, malheureusement !
Mais par bonheur, de nombreuses personnes se mobili-
sent jour après jour pour tenter de sauver les oiseaux de
mer blessés ou échoués. Le réseau de sauvetage fonctionne
bien, à Tahiti comme à Moorea. 

En 2014, ce sont environ 260 oiseaux recueillis appartenant
à neuf espèces différentes (dont 202 Pétrels de Tahiti),
soignés et pour la plupart relâchés avec succès, par une
cinquantaine de sauveteurs de Tahiti et des îles.  
Nous remercions également du fond du cœur nos « papas
et mamans oiseaux »  pour leur dévouement et les vétéri-
naires qui les soutiennent.
Nos plus sincères remerciements vont également au
Tikehau Pearl Beach Resort pour son soutien financier au
programme de sauvetage des Pétrels et autres oiseaux
marins de Polynésie et pas seulement de Tikehau.

La sauvegarde du 'Ōmāma'o, le Monarque de Tahiti :
un programme complexe

La population adulte de Monarque de Tahiti est passée de 46 individus connus en 2013
à 53 oiseaux en 2014. Neuf jeunes se sont envolés. On est encore loin de crier victoire,
mais c’est un succès qui fait chaud au cœur et qui est le résultat d’un travail complexe,
patient et pour lequel chaque personne, chaque maillon, est utile. 
Suivi des populations d’oiseaux et de leur succès reproducteur (nids, poussins, jeunes),
dératisation des vallées, lutte contre les espèces animales ou végétales envahissantes
ou agressives : tout contribue au bien-être des Monarques et donc à leur survie !
Et au final, quelle beauté dans cette biodiversité retrouvée… où le Miconia ne règne plus
en maitre grâce aux efforts répétés de nombreux bénévoles hyper motivés et où les
chants mélodieux des Monarques (et non pas les grincements stridents des Merles)
récompensent les travailleurs de leurs durs efforts.  

Sophie raconte : « Je l’ai d’abord entendu chanter dans les arbres autour de moi, mais je ne
parvenais pas à le voir. Il a dû entendre ma demande muette, car tout à coup, il était tout
près de moi, un jeune orange et j’ai pu l’admirer longuement. Merci, oh merci, petit Monarque
de Tahiti ! »
Mais quand le couple de Monarques de la cascade de Papehue perd son petit (un des
neuf jeunes envolés à cette date), sans doute emporté par un Busard de Gould pour
nourrir ses propres petits, c’est un drame pour les parents, mais c’est aussi une grande
peine pour l’équipe de MANU ! Espérons que ce couple aura le courage et le temps de
pondre à nouveau …
MANU s’attache aussi à poursuivre les programmes vis-à-vis des scolaires (création
d’un sentier botanique sur Papehue, sorties de classes sur le terrain). Il s’agit également
de poursuivre le projet de repeuplement des zones défrichées en espèces endémiques
ou indigènes grâce aux pépinières des écoles, des particuliers et celle du Service du
Développement Rural. 
De plus, des actions de développement durable (pépinières, apiculture, culture du santal)
sont élaborées avec les propriétaires des vallées où nichent les Monarques.

Gygis blanche (juvénile)
Photo : Lucie Faulquier ©

Jeune Pétrel de Tahiti
Photo : Lucie Faulquier ©

Une grande richesse en oiseaux de mer, mais…
Avec 29 espèces d'oiseaux de mer nicheurs, la
Polynésie française est l'une des régions tropicales
les plus riches en oiseaux marins. 
Si leur large répartition leur permet généralement
de former des colonies un peu partout dans la
ceinture tropicale, certains, comme le Pétrel de
Murphy ou le Puffin de Rapa sont endémiques,
parfois menacés ou du moins à surveiller.
Que serait la Polynésie sans ses oiseaux de mer ? 
Eux qui aident le marin ou le pêcheur à se repérer ?
Eux que l’on pensait Envoyés des dieux, dans la
société polynésienne traditionnelle !

Pour savoir que faire si vous trouvez un oiseau
de mer dans votre jardin ou sur la route, 

appelez le vini « SOS Pétrel » au 87 222 799 !

Les financeurs 2014 des programmes de sauvegarde du Monarque de Tahiti :
l’Union européenne par le programme BEST (terminé), le Pays par l’intermédiaire du Ministère de l’Environnement, le
Ministère français de l’Écologie, du Développement durable et de l’Énergie (programme SNB), BirdLife International, la
Fondation Aage V. Jensen, la Fondation Nature & Découvertes, le Te Me Um (TErres et MErs UltraMarines), les communes
de Punaauia et Paea, des entreprises locales (EDT, OPT, VINI), et enfin des dons de la part de nos parrains.

Jeune Monarque de Tahiti
Photo : Caroline Blanvillain ©

Suite P. 50

La Petite Fourmi de Feu aux portes des vallées
Comme si le rat et les autres prédateurs ne suffisaient
pas, voici que cette espèce invasive et extrêmement
nuisible menace elle aussi les vallées des Monarques
dans les communes de Punaauia et Paea. 
Caroline, vétérinaire et cadre scientifique de MANU
témoigne : « Pour avoir travaillé pendant deux mois au
centre d’une méga colonie pleinement active de plusieurs
milliers de reines, celle du pk 18.2, je peux dire que la
vie au centre même de ces colonies est effectivement
impossible : une pluie de feu s’abat sur tout intrus
immédiatement – c’est l’enfer et on repart en courant. ».
Au pk 18.2 justement, le but de MANU  est de tenter,
pour la première fois, l’éradication de cette méga-
colonie de plus de six hectares. Il faut aussi contenir
la colonie de plus de huit hectares à l’entrée de Maruapo
au pk 17, pour qu’elle ne traverse pas la route 
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Une Association en permanence sur le qui-vive
– La Société d’Ornithologie de Polynésie « MANU »
a été fondée en juillet 1990 par quelques amateurs
passionnés d’oiseaux, nos membres fondateurs.
Qu’ils reçoivent ici toute notre gratitude.
Reconnue d’intérêt général par le gouvernement de la
Polynésie française, MANU est en plus membre de
BirdLife International, un partenariat mondial œuvrant
pour la conservation des oiseaux et de leur biodiversité.
C’est pour éviter que d’autres extinctions ne surviennent
dans les années à venir et pour tenter de sauver les espèces
endémiques de Polynésie gravement menacées que la
Société d’Ornithologie de Polynésie « MANU » se mobilise
au quotidien.
Son président, Philippe Raust est intarissable à ce sujet
et connaît mille anecdotes sur les oiseaux et leurs modes
de vie.  L’écouter est un pur bonheur pour qui aime la
nature.
Son message est clair: 
« l’extinction d’une espèce est définitive, c’est pourquoi sa
valeur est inestimable. Ce qu’on appelle la Biodiversité, c’est
tout simplement la variété des espèces vivantes sau-
vages qui peuplent notre environnement. 
Ce patrimoine est l’objet de nombreux enjeux, écologiques,
culturels, éducatifs, mais aussi économiques. »

Pour que nos enfants puissent encore voir demain
leurs oiseaux natifs voler, pas que des merles, de leur
vrai nom « martins tristes », les biens nommés, des bulbuls
envahisseurs ou des pigeons introduits ! 
Beaucoup pensent que les « vinis » que l’on voit partout
dans les jardins sont des oiseaux locaux. 
Le seul qui mérite son nom vernaculaire de « vini » est
en fait le Lori nonnette, superbe perruche bleue et
blanche des Tuamotu !

Plein feu sur le programme de conservation du 'Oma’o ke’eke’e, 
Monarque de Fatu Hiva
C'est actuellement l’espèce la plus menacée de Polynésie française avec six couples fertiles
dénombrés en 2014 et huit jeunes envolés. Le nombre total d’oiseaux observés survivants
est de 25. La situation de l’espèce s’est un peu améliorée depuis deux ans grâce aux
dératisations et aux stérilisations des chattes domestiques, mais reste encore très alarmante,
car si le nombre de couples a augmenté, les jeunes ayant survécu à l’envol sont encore trop
peu nombreux pour rassurer complètement l’équipe. 
Pour Thomas, le coordonnateur des programmes de MANU : « un volet important de notre
action à Fatu Hiva est l’implication des propriétaires terriens dans des activités de développement
durable, plantations de fruitiers rares et de santal, formation en apiculture, construction d’une
piste pédestre pour aller plus facilement observer les oiseaux. »
Un groupe de gestion participative a été créé. Des interventions ont lieu dans les écoles et
des sorties scolaires sur le terrain ont regroupé enfants et parents pour une présentation de
l’évolution du projet. 
L’échange avec les îles Cook qui sauvent également leur oiseau (le Monarque de Rarotonga)
et la volonté des propriétaires terriens ont également permis la signature d’une lettre
d’intention pour la création d’une aire protégée pour le Monarque de Fatu Hiva.

Jeune Monarque de Fatu Hiva
Photo : Robert Luta ©

Les financeurs 2014 des programmes de sauvegarde du Monarque de Fatu Hiva :
l’Union européenne par le programme BEST (terminé), le Pays par l’intermédiaire du Ministère de l’Environnement, le
Ministère français de l’Écologie, du Développement durable et de l’Énergie (programme SNB), Le fonds T Gear Canada
pour BirdLife International, la Fondation Aage V. Jensen via BirdLife International, le Zoo Victoria (Australie), le ZGAP (un zoo
allemand), AIR TAHITI par des billets d’avion à moitié prix et enfin des dons de la part de nos parrains.

« C’est actuellement l’espèce la plus 
menacée de Polynésie française ».

Société d'Ornithologie de Polynésie

Manu

Coordonnées de la SOP Manu
Société d'Ornithologie de Polynésie 
BP 7023 - 98719 Taravao - Tahiti - 
Tél. : +(689) 40 52 11 00 
Fax. : +(689) 40 52 14 05

Vini SOS Pétrels : 87 222 799

– Email : sop@manu.pf  
– Site Internet : www.manu.pf
– Facebook : manu-sop 

Textes : Philippe Raust
Monique Franc de Ferrière
Caroline Blanvillain

Photos : SOP Manu et autres amoureux des oiseaux !
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Cours Particuliers sur réservation
1/2 heure 3 000 XPF

1 heure 6 000 XPF

Forfait 5 heures (durée 6 mois) 27 000 XPF

Forfait 10 heures (durée 6 mois) 50 000 XPF

Tarif Juniors (-16 ans) : -10% sur les forfaits
Les balles de practices sont fournies pendant les cours

Abonnement spécial 

Week-end et jours fériés
(Valable du vendredi 14h au dimanche 17h30)

Cet abonnement permet de bénéficier, 
en semaine* d’un tarif préférentiel 
pour les green fees 
*Lundi au jeudi et vendredi matin

250 000 XPF
par an

2 500 XPF
le green fee
(au lieu de
10 000 XPF)

MOOREA GREEN PEARL GOLF COURSE
BP 3466  TEMAE  98728  MOOREA

Contact : 40.56.27.32  
mooreagreenpearl@mail.pf

Le nouveau chef du restaurant le miki miki
propose le midi, des formules « spéciales golfeurs » 

Ouvert à tous
du mardi au dimanche

de 11h30 à 15h30
Tél. : 40 56 26 70

“ Le trou n° 19 ”

Moorea Green Pearl Découverte
Forfait incluant : Durée 6 mois

* 2 heures de cours par semaine 25 000 XPF/mois

* accès illimité au parcours 
* Tarifs non contractuels pouvant être soumis à modifications



Départ le 19 juin pour 4.450 km de VTT sur la ligne de partage
des eaux d’Amérique du Nord (Alberta jusqu’au Nouveau- Mexique
à la frontière mexicaine) avec plus de 65.000 mètres de dénivelé
positif, sans assistance.

G.D.M.B.R. 
Great Divide Moutain Bike Route

Après les déserts, la traversée Ouest-Est des USA, la Patagonie...
Jean-Michel MONOT relève le défi pour sensibiliser la Polynésie
sur la maladie de Charcot (Sclérose Latérale Amyotrophique) et
soutenir son ami Loïc LECOTTIER, son assistant durant ses raids

Le « Tour Divide » (que l’on pourrait traduire par « La course de la ligne de partage des eaux d’Amérique-du-Nord ») est
un défi ultra en Vélo tout-terrain, en solo sans assistance qu’il faut parcourir... aussi vite que possible (!)
Ce « contre-la-montre » géant commence vers le 2ème week-end de juin. 
Le but de ce « Solstice un peu spécial » est pour tous les athlètes de défier le parcours, sous des conditions météorologiques
particulières et selon la lumière du jour.
Le Tour Divide n'exige aucun droit d'entrée ou d'enregistrement formel. Il n'y a aucune récompense à la fin. 
On fournit à chaque participant un numéro de téléphone gratuit avec messagerie vocale à tous les cyclistes pour suivre
leur avancée à travers champs. Les messages vocaux sont podcastés sur le blog de course et mis à jour chaque journée.
Les cyclistes qui transportent des GPS « SPOT » sont suivis à la trace via le traqueur « Live ».

Le parcours.
Il s’agit de la course à vélo tout terrain la plus dure et la plus
longue au monde, qui traverse plus de 2765,7 miles soit 4 450
km le long du Fossé continental dans les Montagnes Rocheuses
(Banff en Alberta au Canada) pour rejoindre la frontière mexi-
caine (Antelope Wells au Nouveau-Mexique aux USA).
Il passe par les provinces canadiennes d’Alberta et de Colombie-
Britannique ; puis aux États-Unis par le Montana, l’Idaho, le
Wyoming, le Colorado et le Nouveau-Mexique.
À la fin du parcours, le « finisher » aura monté presque 200.000
pieds de verticalité (61 000 mètres de dénivelé positif), soit l’équi-
valent de 7 fois le Mont Everest depuis le niveau de la mer !

Banff, Alberta to Roosville, Montana 407 km
Roosville to Polaris, Montana 872 km
Polaris to South Pass City,Wyoming 821 km
South Pass City to Silverthorne, Colorado 649 km
Silverthorne to Platoro, Colorado 509 km
Platoro to Pie Town, New Mexique 692 km
Pie Town, to Antelope Wells, New Mexique 494 km

Une large variété de types de route existe le long du parcours. Les surfaces
sont faites de trottoirs, de bonnes routes de gravier, de route pour 4X4, de
simples pistes ou encore des voies de chemin fer. C’est une excellence
occasion de voir la faune et la flore ; […] Le parcours est riche en histoire,
avec des villes mortes, des mimes désertes, des routes pour chariots et de
vieux octrois espagnols. Le parcours passe près de plusieurs parcs natio-
naux comme le Glacier, Yellowstone, et le grand Teton. Les températures
ont tendance à être froides la nuit et fraîches le jour. […] La neige, la grêle
et des pluies d’orage d’après-midi peuvent être un facteur déterminant.  

Le Challenge : rouler sur la ligne de partage des eaux de l’Amérique du Nord !

À 55 ans, Jean-Michel MONOT 
remonte en selle pour une bonne cause
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Jean-Michel MONOT
Jean-Michel possède une grande expérience de ce type d’épreuve et d’effort. Sportif
dans l’âme, il a pratiqué étant jeune le sport de haut niveau, puis les raids
aventures sont devenus son « terrain de découvertes ».
Impliqué dans des associations sportive, caritative et philanthropique, diri-
geant d’entreprise, Directeur Général des Sociétés Jus de Fruits de Moorea et Manutea,
Jean-Michel dévore la vie et démontre une énergie sans fin. Son ambition sportive :
partager son expérience et les plaisirs procurés et faire rêver ses proches et amis
pour leur donner l’envie de découvrir notre belle planète… Il a décidé de repartir
dans le raid aventure afin de sensibiliser un maximum de monde sur une maladie
qui touche particulièrement les sportifs : la Sclérose Latérale Amyotrophique
(SLA) plus connue sous le nom de Maladie de Charcot. 
L’un de ses meilleurs amis, Loïc LECOTTIER, vient d’en être atteint. 
Il souhaite qu’une mobilisation financière aboutisse à plus de recherches, et donc
à une solution pérenne, ce qui n’est pas le cas actuellement.

Loïc LECOTTIER
Passionné de sports, il a commencé sa carrière sportive en pratiquant le volley-ball, aux portes de l’équipe de France
junior. Après ses études il a beaucoup voyagé jusqu’à son arrivée en Polynésie où il exerce depuis 18ans, le métier de
kinésithérapeute à Tahiti. Bon coureur à pied, il va se lancer rapidement dans le triathlon ; et faute de trouver un
club, Loic va créer sa propre association : le « Kona Tri » qui deviendra le plus grand club de Tahiti.
En 2005, il accepte d’accompagner Jean-Michel Monot dans 2 raids extrêmes (Badwater race et Furnace Creek race)
en tant que kiné et conseiller. Deux années plus tard, il crée avec Jean-Michel et deux autres amis le club VSOP
(Triathlon et raids aventures). En 2007, vont naître deux épreuves qui deviendront des évènements majeurs dans le
monde du triathlon polynésien : l’aquathlon de Moorea et la Transtahitienne, qui après 6 éditions, va entrer cette
année dans le circuit international des « XTerra ». Juste récompense après des années d’investissement humain. 
Décembre 2013, Loic apprend qu’il est atteint de SLA, maladie qui touche proportionnellement un nombre important
de sportifs. Depuis cette terrible nouvelle, il se bat contre la maladie, entouré de tous ses amis. 
Pour Jean-Michel Monot, participer à la GDMBR est l’occasion de communiquer et d’amener une partie des amateurs
de sensations fortes, à remettre des dons pour aider les chercheurs et soutenir Loïc.

le Sahara Occidental (Marathon des Sables-1988),
l’Égypte (Trophée de la vallée du Nil -1989), 
le Kenya (Safari sportif -1989),
l’Amazonie (Trans-Amazonienne-1990), 
la Death Valley (Badwater Race - 2005), 
le Désert de Mojave (Furnace Creek Race - 2005),
la Trans-Gaule - 2006, 
l’Île des Pâques (Trophée Rapa Nui - 2007), 
la traversée en solo des États-Unis à vélo (Coast
to coast USA - 2010) et 
en 2012 la Traversée de la Patagonie en VTT
(Coast to coast Patagonia).

MERCI À TOUS LES GÉNÉREUX PARTENAIRES
QUI SPONSORISERONT JEAN-MICHEL MONOT

&
À TOUS CEUX QUI VOUDRONT BIEN 

FAIRE UN DON POUR SOUTENIR LOIC

Pour ce défi, Jean Michel propose que des dons soient
apportés à Loic. Il serait par exemple possible de
reverser 1xpf par kilomètre parcouru, soit 4.450 xpf !
Ou bien 1 xpf par dénivelé positif accompli, soit 6.500 xpf !
L’objectif est bien de soutenir Loic face à cette maladie
dévastatrice.

LA GÉNÉROSITÉ, L’AMITIÉ PEUVENT AIDER À
SURMONTER L’INSURMONTABLE

MERCI de votre SOUTIEN

Association VSOP
Banque de Tahiti
C/établissement :12239  – C/guichet : 0001
n°/compte : 67512801000 – C/rib : 05

Qu’est-ce que la S.L.A. ?
La sclérose latérale amyotrophique (SLA),
également appelée, dans le monde franco-
phone, maladie de Charcot, est une maladie
neurodégénérative des motoneurones de
l'adulte. Elle est caractérisée par une dégéné-
rescence progressive des motoneurones du
cortex cérébral avec destruction consécutive
du faisceau pyramidal (atteinte du premier
motoneurone) et de ceux de la corne anté-
rieure de la moelle épinière avec destruction
des unités motrices associées (atteinte du
deuxième motoneurone). Elle provoque une
paralysie progressive de l'ensemble de la
musculature squelettique des membres, du
tronc (y compris les muscles respiratoires) et
de l'extrémité céphalique.
La cause de la SLA est inconnue. Elle touche
les deux sexes et son incidence augmente
avec l'âge à partir de 40 ans. Loic a été touché
par cette maladie à l’âge de 43 ans.

Le club VSOP, dont Loic est le
vice-président, a reversé des dons
à l’association PULSE ARLSA
(France). La France a été pion-
nière en créant la première
banque de données cliniques
dans la SLA il y a plus de 20 ans :
c’est aujourd’hui l’une des plus
riches au monde. La mise en
place du projet Pulse, premier en
Europe d’une telle ampleur, va
permettre de compléter ces
banques cliniques avec la création
de bases d’échantillons biolo-
giques, génétiques, électrophysio-
logiques et d’imagerie. 
Avec un malade sur six inclus, les
chercheurs disposeront d’échan-
tillons d’une représentativité rare
dans le domaine médical.
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Médecins de gardes sur MOOREA
Week end et jours fériés *

Dr BARRAILLE  Dominique Tel : 40 56 27 07 21 - 22 08 27 - 28

Dr COSMIDIS André Tel : 40 56 15 55 03 - 04 14

Dr JOUVE Jean - Marc Tel : 40 56 44 63 05 25 - 26 06 - 07

Dr GEVOLDE M.- Paule Tel : 1er 18 - 19 25

Dr PERCHOC Yann Tel : 40 56 47 47 14 - 15 02 - 03 20 - 21

Dr LEJEUNE Augustin Tel : 07 - 08 01 13 - 14

Dr GAUDARD Franck Tel : 40 56 44 63 11 - 12 23 - 24

Dr ESPOSITO Mei-Ling Tel : 40 56 32 32 05 - 06 16 - 17

Dr BUSSEUIL Brigitte Tel : 40 56 26 19 28 - 29 09 - 10 29

40 56 30 31
Vini : 87 77 64 64

40 56 18 18
Vini : 87 23 83 94

Les gardes de fin de semaine commencent le samedi à partir de 12 h 30 jusqu’au lundi matin 6 h.
Les gardes de jour férié débutent le jour férié à partir de 6 h jusqu’à 6 h le lendemain matin.
* Sous réserve de modifications du Conseil de l’Ordre des médecins.

Chères lectr ices,  chers lecteurs,

Nous vous invitons à vous exprimer sur différents
sujets l iés à la v ie quot idienne sur Moorea.
Que ce so i t  pour  exposer  vos idées ou pour
poser des quest ions, nous essaierons, dans 
la mesure du p o s s i b l e ,  d e  s e r v i r  d ’ i n t e r f a c e
e n t re  vous et les autor i tés compétentes pour 
y répondre qu’el les soient communales 
ou du Pays.

C ourr ier  des  lec teurs    
I N F O  C O N C E P T

BP 99 Maharepa 
98728 Moorea

Emai l : infoconcept@mai l .pf

Nous prendrons en compte que les courriers identifiables
par vos noms, adresse et numéro de téléphone. 
En aucun cas, nous ne pourrions donner crédits à des
lettres anonymes, si  toutefo is  vous ne souhai tez
pas que votre nom apparaisse lors de la publication,
signalez-le nous. Nous nous réservons le droit de ne pas
publier tous propos diffamatoires, vulgaires ou en
dehors de toutes valeurs morales.     

La Rédaction.

Attent ion

Magazine de MOOREA
Le magazine de tous les résidents

Mars   Avril             Mai              Juin

Mairie de Moorea 40 55 04 55

Pompiers 18

Caserne de PaoPao 40 56 20 18

Caserne de Nuuroa 40 56 32 70

Police municipale Afareaitu 40 56 36 36

Police municipale Papataoi 40 56 14 10

Gendarmerie 17

Brigade PaoPao 40 55 25 05

Hôpital Afareaitu Urgences 40 56 24 24

Vahine Orama Moorea
Vahine Orama Moorea 87 28 16 86

SOS Suicide
Site : www.sossuicide.pf

40 44 47 67
87 20 25 23

Polynésienne des Eaux
Site : www.polynesiennedeseaux.pf

40 55 07 55
87 79 59 82

EDT
Site : www.edt.pf 40 55 01 55
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